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EVA CHA SAL MUS ATE CIE POL
DATE SOURCE TITRE DE L'ARTICLE

11/07/2018 L'Alsace Le délicieux jardin de Charivari

23/08/2018 France Inter Défi Baïkal, au-delà du handicap

25/09/2018 DNA Un festival de délices

25/09/2018 L'Alsace Charivari : un festival de délices

26/09/2018 DNA Charivari (l'actualité par le dessin)

01/10/2018 JDS Festival Charivari

01/10/2018 Coze Charivari : une 6e édition pleine de célébrations pour Charivari
18/10/2018 Coze Idem sur internet

19/10/2018 L'Alsace Charivarue, ce sera épique !

22/10/2018 L'Alsace Un dimanche rien qu'en ville

22/10/2018 DNA Sous le soleil de Charivarue

22/10/2018 Alsace 20 Journal du soir - Présentation de Charivari

23/10/2018 France Bleu 6h45 Présentation de Charivari en français

23/10/2018 France Bleu 8h10 Présentation de Charivari en alsacien

24/10/2018 DNA Joyeux tohu-bohu à Charivari
24/10/2018 L'Alsace Joyeux tohu-bohu à Charivari
24/10/2018 Top Music Entre culture et handicap : Charivari à Sélestat
25/10/2018 L'Alsace Ce soir, nous irons au bal avec HK
26/10/2018 DNA « L’humanité est-elle une utopie ? »
26/10/2018 DNA La langue des signes à l’honneur
26/10/2018 L'Alsace Planète HK
27/10/2018 L'Alsace « Complexe d’infériorité »
27/10/2018 DNA « On n’est pas tocard »
27/10/2018 DNA « Jardin des délices » revisité
27/10/2018 DNA Les 12 travaux d’Hercule en ombres et musique 
27/10/2018 DNA La danse des signes tout un poème 
28/10/2018 DNA Un ballet des signes version hip-hop 
28/10/2018 DNA Travailler avec la filière locale 
28/10/2018 DNA Dames de cœur, à vous l’honneur ! 
30/10/2018 L'Alsace Charivari ! quatre jours de poésie 
12/11/2018 DNA Inauguration de la Bibliothèque Humaniste - mention de L'Evasion
12/11/2018 L'Alsace Inauguration de la Bibliothèque Humaniste - mention de L'Evasion
21/11/2018 L'Alsace L’Évasion fait peau neuve 
22/11/2018 Soul Kitchen En marge de Fargo avec Fragments
23/11/2018 DNA L’Évasion lance sa saison culturelle
23/11/2018 DNA Des collages qui interpellent…
25/11/2018 L'Alsace Fargo en ciné-concert
02/12/2018 L'Alsace Fargo en musique
04/12/2018 DNA Fargo, un polar polaire revisité
13/12/2018 L'Alsace Joseph Vaillant - Collages surréalistes
15/12/2018 DNA Musique et fantaisie
20/12/2018 DNA La musique, vecteur de lien social
11/01/2018 DNA Le jeans dans tous ses états
24/01/2019 L'Alsace Jeans, un tissus culte
05/02/2019 DNA Typhus, clown caustique
10/02/2019 AFP Mention Evasion dans article sur Pass Culture
10/02/2019 Notre Temps Mention Evasion dans article sur Pass Culture
10/02/2019 Les Echos Mention Evasion dans article sur Pass Culture
10/02/2019 Cbanque Mention Evasion dans article sur Pass Culture
10/02/2019 France TV Info Mention Evasion dans article sur Pass Culture
17/02/2019 DNA Loin du ciel, près du cœur!
08/03/2019 Coze Immersion dans l'univers des hôpitaux psychiatriques
08/03/2019 DNA "On est dans une société où tout va vite…"
13/03/2019 DNA "Parlez-moi d'amour"
17/03/2019 DNA Dans l'univers de la psychiatrie
22/03/2019 DNA Le débat s'enflamme
03/04/2019 L'Alsace L'Amérique profonde à L'Évasion
05/04/2019 DNA Thomas Schoeffler : de l'émotion, du rire et du talent
01/05/2019 Point Eco Alsace Nicolas Houdin: Luminaires et tissages circulaires
07/05/2019 DNA Les idées fusent à L'Evasion
10/05/2019 Foire Eco Bio 2 références dans le programme officiel
12/05/2019 DNA Œuvres lumineuses et danses collectives
17/05/2019 L'Alsace Colmar / Tribal Véda, un avant-goût
17/05/2019 L'Alsace Tribal Veda, à la croisée des mondes
17/05/2019 DNA Colmar / Tribal Véda, un avant-goût
22/05/2019 DNA Voyage aux quatre coins du monde
02/06/2019 L'Alsace Guebwiller / Tentinabul': cimaises en plein air
08/06/2019 DNA Ca mouline dans ma tête: un spectacle plein de poésie décalée
11/06/2019 DNA Tous les rêves sont possibles
11/06/2019 L'Alsace Voyage dans le cosmos
15/06/2019 Via la Vie Une année riche, riche, riche à L'Évasion
02/07/2019 DNA Un concert électro afro-beat plein de rythme
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Le conférencier cite une étude
hollandaise qui a porté sur les en-
fants de femmes enceintes durant 
la guerre. Ces personnes présen-
tent des maladies dites de civilisa-
tion (obésité, hypertension…). 
Ces femmes ont souffert de malnu-
trition, qui s’est répercutée sur les 
fœtus qu’elles portaient. Le Distil-
bène qu’ont absorbé certaines mè-
res se transmet encore à la troisiè-
me génération.

Jacques Reis se souvient d’une
étude comparative sur la qualité 
du sperme de Strasbourgeois et de 
viticulteurs de Ribeauvillé. Celui 
des seconds était excellent. Celui 
des Strasbourgeois de qualité mé-
diocre. « Cette différence peut-elle 
être attribuée à la présence des pes-
ticides dans l’eau du robinet ? » Il 
indique que la teneur en pesticides
est mesurée lors des prélèvements 
mais cette information n’est pas 
communiquée. Il encourage les 
responsables de l’Adeap à la de-
mander.

Fa.E.

ques Reis. Claude Rol-
lin, de l’association 
Trajets, fait remarquer 
que l’on a le choix de 
fumer ou non mais 
aucun choix quant à 
l’air qu’on respire à l’ex-
térieur. La pollution ne 
se voit pas. Or, elle est 
chargée en microparti-
cules et en substances 
toxiques.

L’Alsace est cham-
pionne en survenance 
des AVC, qui ont con-
nu une forte progression, particu-
lièrement dans le Bas-Rhin. La leu-
cémie des enfants pourrait être en 
lien avec la présence dans l’atmos-
phère des microparticules. 
« Quels sont les risques pour les 
personnes qui résident à 200 mè-
tres ou moins d’un couloir à ca-
mions ? » Il importe à Claude Rol-
lin que des mesures publiques 
soient prises.

Gérald Dillenseger, de l’Adeap,
s’interroge sur l’adaptation de 
l’humain : « L’humanité a survécu 
aux épidémies de la peste et du 
choléra. Réussirons-nous à vain-
cre les conséquences de la pollu-
tion ? » Jacques Reis répond 
qu’on ne peut pas préjuger de la 
vitesse d’adaptation, ni du nombre
de générations nécessaire, et si 
tout le monde pourra s’adapter. 
Par exemple, les humains d’origi-
ne caucasienne peuvent boire le 
lait de vache sans en souffrir, ce qui
n’est pas le cas des Africains qui 
n’ont pas développé l’enzyme né-
cessaire pour le digérer.

si cette métabolisation fonctionne 
vite, les substances restent moins 
longtemps dans le sang.

Chacun de nous est soumis à des
déterminants (sexe, génétique, sty-
le de vie, milieu socioculturel…) et
confronté à des facteurs de ris-
ques, certains modifiables, 
d’autres non. Il est important 
d’être attentif au bon fonctionne-
ment de son organisme : plus l’or-
ganisme est sain, mieux il résistera 
en cas d’agressions. La pollution 
de l’air modifie le microbiote du 
corps, constitué de micro-organis-
mes (bactéries, champignons…).

Strasbourgeois ou viticulteurs 
de Ribeauvillé : lesquels 
ont un sperme de meilleure 
qualité ?

Face à la pollution, il y a d’une
part les actions des pouvoirs pu-
blics et d’autre part, les actions in-
dividuelles pour se protéger et ren-
f o r c e r  s o n  o r g a n i s m e 
(alimentation saine, vitamine D, 
activité physique…) ainsi que des 
changements de comportements 
à adopter (aérer son domicile, ré-
duire l’usage de sa voiture…).

Un débat a suivi l’exposé de Jac-

Le neurologue strasbourgeois, 
Jacques Reis, venu à Sélestat le 
23 novembre pour une confé-
rence sur les effets de la pollu-
tion de l’air sur la santé, est 
revenu donner une nouvelle 
conférence « Pollution, et main-
tenant, que faisons-nous ? » 
Cette conférence précédait 
l’assemblée générale de l’Adeap.

Le conférencier et l’Adeap, orga-
nisatrice de la conférence, souhai-
taient faire réfléchir les partici-
pants sur les actions possibles, 
collectives et individuelles, face à 
la pollution. Jacques Reis a tout 
d’abord expliqué ce qu’est un ris-
que. L’Alsace étant une vallée, peu 
ventilée, la pollution de l’air provo-
quée par le trafic routier, le chauf-
fage, les pesticides, stagne et se 
concentre dans la plaine, en parti-
culier en hiver en cas de brouillard.

Si l’espèce humaine possède une
capacité d’adaptation – elle a colo-
nisé toute la planète et des milieux 
très variés, sous différents climats –
l’adaptation demande du temps. 
Par exemple, les Européens dispo-
sent d’enzymes dans le foie qui dé-
gradent l’alcool. La métabolisa-
tion des médicaments n’a pas le 
même rythme selon les individus : 

Durant plusieurs mois l’an dernier, 
des appareils ont mesuré la qualité de l’air 
au niveau du rond-point de Val-de-Villé. Photo 
Archives DNA/F. D.

Quelles actions face à la pollution ?

L’Association de défense de 
l’environnement et de la quali-
té de l’air de la population 
(Adeap) d’Alsace centrale a te-
nu le 21 mai son assemblée gé-
nérale annuelle au CCA de 
Châtenois, en présence d’une 
soixantaine de membres.
Le président Jean Lachmann a
démarré la réunion par un rap-
port moral sur une année 2018
a été marquée par plusieurs ac-
tions majeures.

■Revendications
L’association est à l’origine 
d’une analyse de la qualité de 
l’air, réalisée par Atmo Grand 
Est : un capteur a été posé du 
26 janvier au 16 mai à proximi-
té du giratoire de Val-de-Villé, 
annexe de Châtenois. Les ré-
sultats ont été communiqués 
le 21 septembre lors d’une con-
férence de presse (DNA du 
23 septembre 2018). Ces me-
sures montrent une pollution 
forte aux heures de pointe du 
trafic routier, le matin et en fin 
d’après-midi.
Concernant les mauvaises 
odeurs, l’association est inter-
venue par courrier auprès du 
Smictom et du méthaniseur 
de Scherwiller afin de rappeler
ses revendications et de faire 
évoluer la situation.
Perrine Areas a apporté des in-
formations sur le projet 
« Smictom 2020/2022 », à sa-
voir la fermeture effective, en 
2022, du centre d’enfouisse-
ment des déchets ultimes du 
Heidenbuhl à Châtenois et sa 
surveillance post-exploitation 
pendant trente ans. Le Smic-
tom projette d’y installer des 
panneaux photovoltaïques.
Gérald Dillenseger a pris la pa-
role au sujet du méthaniseur 
de Scherwiller, à qui a été pro-
posé de participer financière-
ment à l’achat de plants pour 
une haie arborée mise en place
pour limiter les odeurs. 
L’Adeap souhaitait connaître 
le plan de circulation des ca-
mions, qui ne lui a jamais été 
communiqué. Selon les mem-
bres de l’association, les silos 
ne sont pas recouverts par une
bâche, ce qui n’aide pas à ré-
duire les odeurs désagréables 
et favorise l’écoulement, dans 
la nature, d’un liquide forte-
ment méthagène.
Jean Lachmann regrette que le
biogaz qui s’échappe du centre
d’enfouissement n’ait jamais 
été valorisé par le Smictom : 
« 400 à 500 m3 sont brûlés cha-
que heure, ce qui envoie du 
CO2 dans l’atmosphère alors 
que le méthaniseur d’Agriva-
lor, à Ribeauvillé, valorise la 
même quantité en produisant 
12 millions de kWh d’électrici-
té par an. »
Pierre Frech, le trésorier, a fait 
le point sur les finances de 
l’Adeap. L’assemblée lui a don-
né quitus. La cotisation reste la
même (10 € par personne, 
15 € pour une famille). Le pré-
sident propose d’accoler les 
termes « Alsace centrale » à 
ADEAP, proposition adoptée 
à l’unanimité.
Trois membres sortent du con-
seil d’administration – une 
personne ayant quitté l’Alsace 
et deux autres pour raisons 
professionnelles – et sont rem-
placés par Christian Dantz de 
Kintzheim, Perrine Areas de 
Scherwiller et Patrice Armu-
siaux de Sélestat.
L’assemblée générale s’est ter-
minée par le verre de l’amitié. 
Le vin a été offert par un viti-
culteur membre de l’Adeap.

Fa. E.

C o n t a c t  :  a s s o c i a -
tion.adeap@gmail.com

L’Adeap 
toujours mobilisée

L a plantation de jeunes arbres,
sur laquelle l’Adeap et la mu-

nicipalité de Scherwiller tra-
vaillent depuis plusieurs mois a 
pour objectif de créer une barriè-
re végétale haute et dense pour 
protéger les habitants de Sche-
rwiller – en particulier ceux situés
à 200 mètres à peine – des odeurs
prégnantes du méthaniseur, im-
planté à côté du Smictom.

Le conseil d’administration de
l’Adeap se bat pour tenter de faire
évoluer la situation. Le maire 
scherwillerois, Olivier Sohler, a 
été partie prenante du projet : le 
terrain appartient à la commune 
et il a négocié une participation 
financière du Smictom pour 
l’achat des plants.

« Une barrière 
végétale compacte, 
été comme hiver »

Serge Kempf de l’Adeap a mené
la négociation avec les responsa-
bles du méthaniseur pour une 
participation à l’achat des végé-
taux. Bruno Glock, conseiller 
municipal pour la forêt et la chas-
se, s’est investi dans l’opération. 
C’est lui qui a conseillé le cyprès 
de Leyland : « C’est une essence 
qui pousse rapidement, qui est 
rustique et qui va former une bar-
rière végétale compacte, été com-
me hiver, puisqu’elle garde son 
feuillage. » Pourquoi ne pas avoir
choisi des plants d’origine loca-
le ? Bruno Glock répond que les 

critères pour le choix du cyprès 
étaient la hauteur de la haie.

La plantation s’est déroulée sur
deux samedis matins : le 11 mai, 
le talus envahi par les ronces a été
défriché par les jeunes viticul-
teurs du village, embarqués par 
Gérald Dillenseger, conseiller 
municipal. Maxime Sengler, le 
président, 24 ans à peine, a ré-
pondu immédiatement à l’appel :
« C’est une action bénéfique 
pour tout le monde. Pour nous 
aussi, les viticulteurs, qui rece-
vons des clients. » En deux heu-
res, 800 mètres de ronces ont été 
nettoyés. « Ils m’ont scotché ! » 
sourit à ce souvenir Jean Lach-

mann.

Des cyprès tous les mètres,
sur une double rangée

Le samedi suivant, vingt-cinq
bénévoles de l’Adeap, des con-
seillers municipaux et les jeunes 
viticulteurs ont conjugué leurs ef-
forts. Les trous ont été creusés à 
l’aide d’une mini-tractopelle que 
manipulait Tanguy, 19 ans, en
BTS en lycée agricole. Les cyprès
ont été plantés tous les mètres, 
sur une double rangée. Trois ton-
nes de compost ont été utilisées.

Pour Bruno Sohler, « l’opéra-
tion a pu réussir grâce à un travail

d’équipe où chacun a apporté sa 
pierre ». Perrine, salariée depuis 
huit ans dans une entreprise du 
parc d’activités, indique que 
« c’était nécessaire, cela aurait dû
être fait il y a longtemps par le 
Smictom. Dès qu’il y a de l’humi-
dité, on sent les odeurs, c’est af-
freux ». Mireille, de Châtenois, 
voulait participer à cette planta-
tion « qui lui tenait à cœur ».

Un barbecue, préparé par Pier-
re Frech, a clôturé dans la bonne 
humeur le chantier, avec une mé-
téo idéale. Nul doute que la crois-
sance de cette haie bénie sera 
veillée…

Fa. E.

Après le creusement des trous grâce au tractopelle, la mise en terre des plants. Photo DNA

SCHERWILLER  Avec l’Adeap et la municipalité

Une haie contre 
les mauvaises odeurs

Samedi 18 mai, à l’initiati-
ve de l’Adeap et de la mu-
nicipalité de Scherwiller, 
25 personnes ont retrous-
sé leurs manches pour 
planter des cyprès de 
Leyland afin de protéger 
les habitants contre les 
mauvaises odeurs issues 
du parc d’activités inter-
communal du Giessen.

} L’humanité a survécu aux épidémies 
de la peste et du choléra. 
 Réussirons-nous à vaincre 
les conséquences de la pollution ? ~

Gérald Dillenseger, de l’Adeap

L’autre mardi, la compagnie La
Chose Publique est venue présen-
ter, à l’Evasion à Sélestat, un court 
spectacle intitulé Ça mouline 
dans ma tête. Cet après-midi-là, la 
salle est remplie de petites têtes ve-
nues se régaler de ce spectacle qui 
les concerne tout particulière-
ment : car, que se passe-t-il dans la 
tête d’un enfant quand l’hémisphè-
re droit du cerveau, celui des émo-
tions, dialogue en continu avec 
l’hémisphère gauche, où siège la 
raison ? C’est avec beaucoup de 
fraîcheur et de poésie, sur une scè-
ne tendue de fin tissu blanc et dé-
corée de ballons symbolisant les 
neurones, qu’évoluent Marielle 
Durupt (l’hémisphère droit) et Till 
Sujet (le gauche), en costumes 
blancs également.

L’interaction avec le jeune public
est immédiate, joyeuse et com-
mence par une expérience : un en-
fant volontaire monte sur scène, 
on lui installe un casque sur la tête 
« pour qu’on puisse ressentir son 
cerveau ». Et c’est parti pour un 
bon moment où mimes, danses et 
textes alternent avec bonheur. 
Plein d’imagination, l’hémisphère 
droit joue avec les mots et les 
idées : « T’es cap’ou t’es pas cap’… 
de manger tes dents ? D’aller à 
l’école en pyjama ? De trouver le 
pied de l’arc-en-ciel ? » sur fond 
musical qui accentue l’univers fan-
tasque. C’est de bon cœur que les 
enfants répondent en chœur 
« oui » ou « non ».

« On avait envie de parler 
des émotions des enfants, 
on a envie que ça perdure, 
malgré les ordinateurs 
et les tablettes ! »

« Mais qu’est-ce qu’on va faire de
toi ? File dans ta chambre ! » dit 
soudain une voix adulte, tandis 
que l’hémisphère droit se met à 
danser jusque dans le public, pour 
la plus grande joie des enfants. 
Mais il est très en colère, cet hémis-
phère, et répond : « Rien, je ne fe-
rai rien ! Je resterai assis et je ne 
bougerai pas ! » Et puis, se déroule
toute la complexité des sentiments
mélangés, du « temps qui reste col-
lé », c’est presque un carambola-
ge : « Je suis coincé dans un laby-
rinthe, un papillon qui se cogne 
contre les vitres… J’ai une boule 
dans la gorge et ça enfle ! » Tandis 
que la petite musique se fait op-
pressante. Heureusement, l’hé-
misphère droit n’est pas à court 
d’idées : « Si on disait qu’on est des
papillons… Des agents secrets ? 
Tu veux jouer avec moi ? » deman-
de-t-il à l’hémisphère gauche.

Et voici qu’affluent les souvenirs,
du premier vélo à la naissance de 
la petite sœur et des voix comme 
des échos. Et puis, c’est sur un der-
nier jeu que s’achève le spectacle : 
« 3, 2, 1, soleil ! » La fusée décolle 
sur fond de musique orientale, les 
comédiens secouent le décor et 
une petite place est faite aux ques-
tions que posent les enfants. 
« Pourquoi ce spectacle ? » de-
mande l’un d’eux. « On avait envie
de parler des émotions des en-
fants, on a envie que ça perdure, 
malgré les ordinateurs et les tablet-
tes ! » soufflent Marielle et Till, qui 
ont bien réussi ce joli pari.

Sol. S.

Ça mouline dans ma tête, par la 
compagnie La Chose Publique. 
PHOTO DNA
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Le conférencier cite une étude
hollandaise qui a porté sur les en-
fants de femmes enceintes durant 
la guerre. Ces personnes présen-
tent des maladies dites de civilisa-
tion (obésité, hypertension…). 
Ces femmes ont souffert de malnu-
trition, qui s’est répercutée sur les 
fœtus qu’elles portaient. Le Distil-
bène qu’ont absorbé certaines mè-
res se transmet encore à la troisiè-
me génération.

Jacques Reis se souvient d’une
étude comparative sur la qualité 
du sperme de Strasbourgeois et de 
viticulteurs de Ribeauvillé. Celui 
des seconds était excellent. Celui 
des Strasbourgeois de qualité mé-
diocre. « Cette différence peut-elle 
être attribuée à la présence des pes-
ticides dans l’eau du robinet ? » Il 
indique que la teneur en pesticides
est mesurée lors des prélèvements 
mais cette information n’est pas 
communiquée. Il encourage les 
responsables de l’Adeap à la de-
mander.

Fa.E.

ques Reis. Claude Rol-
lin, de l’association 
Trajets, fait remarquer 
que l’on a le choix de 
fumer ou non mais 
aucun choix quant à 
l’air qu’on respire à l’ex-
térieur. La pollution ne 
se voit pas. Or, elle est 
chargée en microparti-
cules et en substances 
toxiques.

L’Alsace est cham-
pionne en survenance 
des AVC, qui ont con-
nu une forte progression, particu-
lièrement dans le Bas-Rhin. La leu-
cémie des enfants pourrait être en 
lien avec la présence dans l’atmos-
phère des microparticules. 
« Quels sont les risques pour les 
personnes qui résident à 200 mè-
tres ou moins d’un couloir à ca-
mions ? » Il importe à Claude Rol-
lin que des mesures publiques 
soient prises.

Gérald Dillenseger, de l’Adeap,
s’interroge sur l’adaptation de 
l’humain : « L’humanité a survécu 
aux épidémies de la peste et du 
choléra. Réussirons-nous à vain-
cre les conséquences de la pollu-
tion ? » Jacques Reis répond 
qu’on ne peut pas préjuger de la 
vitesse d’adaptation, ni du nombre
de générations nécessaire, et si 
tout le monde pourra s’adapter. 
Par exemple, les humains d’origi-
ne caucasienne peuvent boire le 
lait de vache sans en souffrir, ce qui
n’est pas le cas des Africains qui 
n’ont pas développé l’enzyme né-
cessaire pour le digérer.

si cette métabolisation fonctionne 
vite, les substances restent moins 
longtemps dans le sang.

Chacun de nous est soumis à des
déterminants (sexe, génétique, sty-
le de vie, milieu socioculturel…) et
confronté à des facteurs de ris-
ques, certains modifiables, 
d’autres non. Il est important 
d’être attentif au bon fonctionne-
ment de son organisme : plus l’or-
ganisme est sain, mieux il résistera 
en cas d’agressions. La pollution 
de l’air modifie le microbiote du 
corps, constitué de micro-organis-
mes (bactéries, champignons…).

Strasbourgeois ou viticulteurs 
de Ribeauvillé : lesquels 
ont un sperme de meilleure 
qualité ?

Face à la pollution, il y a d’une
part les actions des pouvoirs pu-
blics et d’autre part, les actions in-
dividuelles pour se protéger et ren-
f o r c e r  s o n  o r g a n i s m e 
(alimentation saine, vitamine D, 
activité physique…) ainsi que des 
changements de comportements 
à adopter (aérer son domicile, ré-
duire l’usage de sa voiture…).

Un débat a suivi l’exposé de Jac-

Le neurologue strasbourgeois, 
Jacques Reis, venu à Sélestat le 
23 novembre pour une confé-
rence sur les effets de la pollu-
tion de l’air sur la santé, est 
revenu donner une nouvelle 
conférence « Pollution, et main-
tenant, que faisons-nous ? » 
Cette conférence précédait 
l’assemblée générale de l’Adeap.

Le conférencier et l’Adeap, orga-
nisatrice de la conférence, souhai-
taient faire réfléchir les partici-
pants sur les actions possibles, 
collectives et individuelles, face à 
la pollution. Jacques Reis a tout 
d’abord expliqué ce qu’est un ris-
que. L’Alsace étant une vallée, peu 
ventilée, la pollution de l’air provo-
quée par le trafic routier, le chauf-
fage, les pesticides, stagne et se 
concentre dans la plaine, en parti-
culier en hiver en cas de brouillard.

Si l’espèce humaine possède une
capacité d’adaptation – elle a colo-
nisé toute la planète et des milieux 
très variés, sous différents climats –
l’adaptation demande du temps. 
Par exemple, les Européens dispo-
sent d’enzymes dans le foie qui dé-
gradent l’alcool. La métabolisa-
tion des médicaments n’a pas le 
même rythme selon les individus : 

Durant plusieurs mois l’an dernier, 
des appareils ont mesuré la qualité de l’air 
au niveau du rond-point de Val-de-Villé. Photo 
Archives DNA/F. D.

Quelles actions face à la pollution ?

L’Association de défense de 
l’environnement et de la quali-
té de l’air de la population 
(Adeap) d’Alsace centrale a te-
nu le 21 mai son assemblée gé-
nérale annuelle au CCA de 
Châtenois, en présence d’une 
soixantaine de membres.
Le président Jean Lachmann a
démarré la réunion par un rap-
port moral sur une année 2018
a été marquée par plusieurs ac-
tions majeures.

■Revendications
L’association est à l’origine 
d’une analyse de la qualité de 
l’air, réalisée par Atmo Grand 
Est : un capteur a été posé du 
26 janvier au 16 mai à proximi-
té du giratoire de Val-de-Villé, 
annexe de Châtenois. Les ré-
sultats ont été communiqués 
le 21 septembre lors d’une con-
férence de presse (DNA du 
23 septembre 2018). Ces me-
sures montrent une pollution 
forte aux heures de pointe du 
trafic routier, le matin et en fin 
d’après-midi.
Concernant les mauvaises 
odeurs, l’association est inter-
venue par courrier auprès du 
Smictom et du méthaniseur 
de Scherwiller afin de rappeler
ses revendications et de faire 
évoluer la situation.
Perrine Areas a apporté des in-
formations sur le projet 
« Smictom 2020/2022 », à sa-
voir la fermeture effective, en 
2022, du centre d’enfouisse-
ment des déchets ultimes du 
Heidenbuhl à Châtenois et sa 
surveillance post-exploitation 
pendant trente ans. Le Smic-
tom projette d’y installer des 
panneaux photovoltaïques.
Gérald Dillenseger a pris la pa-
role au sujet du méthaniseur 
de Scherwiller, à qui a été pro-
posé de participer financière-
ment à l’achat de plants pour 
une haie arborée mise en place
pour limiter les odeurs. 
L’Adeap souhaitait connaître 
le plan de circulation des ca-
mions, qui ne lui a jamais été 
communiqué. Selon les mem-
bres de l’association, les silos 
ne sont pas recouverts par une
bâche, ce qui n’aide pas à ré-
duire les odeurs désagréables 
et favorise l’écoulement, dans 
la nature, d’un liquide forte-
ment méthagène.
Jean Lachmann regrette que le
biogaz qui s’échappe du centre
d’enfouissement n’ait jamais 
été valorisé par le Smictom : 
« 400 à 500 m3 sont brûlés cha-
que heure, ce qui envoie du 
CO2 dans l’atmosphère alors 
que le méthaniseur d’Agriva-
lor, à Ribeauvillé, valorise la 
même quantité en produisant 
12 millions de kWh d’électrici-
té par an. »
Pierre Frech, le trésorier, a fait 
le point sur les finances de 
l’Adeap. L’assemblée lui a don-
né quitus. La cotisation reste la
même (10 € par personne, 
15 € pour une famille). Le pré-
sident propose d’accoler les 
termes « Alsace centrale » à 
ADEAP, proposition adoptée 
à l’unanimité.
Trois membres sortent du con-
seil d’administration – une 
personne ayant quitté l’Alsace 
et deux autres pour raisons 
professionnelles – et sont rem-
placés par Christian Dantz de 
Kintzheim, Perrine Areas de 
Scherwiller et Patrice Armu-
siaux de Sélestat.
L’assemblée générale s’est ter-
minée par le verre de l’amitié. 
Le vin a été offert par un viti-
culteur membre de l’Adeap.

Fa. E.

C o n t a c t  :  a s s o c i a -
tion.adeap@gmail.com

L’Adeap 
toujours mobilisée

L a plantation de jeunes arbres,
sur laquelle l’Adeap et la mu-

nicipalité de Scherwiller tra-
vaillent depuis plusieurs mois a 
pour objectif de créer une barriè-
re végétale haute et dense pour 
protéger les habitants de Sche-
rwiller – en particulier ceux situés
à 200 mètres à peine – des odeurs
prégnantes du méthaniseur, im-
planté à côté du Smictom.

Le conseil d’administration de
l’Adeap se bat pour tenter de faire
évoluer la situation. Le maire 
scherwillerois, Olivier Sohler, a 
été partie prenante du projet : le 
terrain appartient à la commune 
et il a négocié une participation 
financière du Smictom pour 
l’achat des plants.

« Une barrière 
végétale compacte, 
été comme hiver »

Serge Kempf de l’Adeap a mené
la négociation avec les responsa-
bles du méthaniseur pour une 
participation à l’achat des végé-
taux. Bruno Glock, conseiller 
municipal pour la forêt et la chas-
se, s’est investi dans l’opération. 
C’est lui qui a conseillé le cyprès 
de Leyland : « C’est une essence 
qui pousse rapidement, qui est 
rustique et qui va former une bar-
rière végétale compacte, été com-
me hiver, puisqu’elle garde son 
feuillage. » Pourquoi ne pas avoir
choisi des plants d’origine loca-
le ? Bruno Glock répond que les 

critères pour le choix du cyprès 
étaient la hauteur de la haie.

La plantation s’est déroulée sur
deux samedis matins : le 11 mai, 
le talus envahi par les ronces a été
défriché par les jeunes viticul-
teurs du village, embarqués par 
Gérald Dillenseger, conseiller 
municipal. Maxime Sengler, le 
président, 24 ans à peine, a ré-
pondu immédiatement à l’appel :
« C’est une action bénéfique 
pour tout le monde. Pour nous 
aussi, les viticulteurs, qui rece-
vons des clients. » En deux heu-
res, 800 mètres de ronces ont été 
nettoyés. « Ils m’ont scotché ! » 
sourit à ce souvenir Jean Lach-

mann.

Des cyprès tous les mètres,
sur une double rangée

Le samedi suivant, vingt-cinq
bénévoles de l’Adeap, des con-
seillers municipaux et les jeunes 
viticulteurs ont conjugué leurs ef-
forts. Les trous ont été creusés à 
l’aide d’une mini-tractopelle que 
manipulait Tanguy, 19 ans, en
BTS en lycée agricole. Les cyprès
ont été plantés tous les mètres, 
sur une double rangée. Trois ton-
nes de compost ont été utilisées.

Pour Bruno Sohler, « l’opéra-
tion a pu réussir grâce à un travail

d’équipe où chacun a apporté sa 
pierre ». Perrine, salariée depuis 
huit ans dans une entreprise du 
parc d’activités, indique que 
« c’était nécessaire, cela aurait dû
être fait il y a longtemps par le 
Smictom. Dès qu’il y a de l’humi-
dité, on sent les odeurs, c’est af-
freux ». Mireille, de Châtenois, 
voulait participer à cette planta-
tion « qui lui tenait à cœur ».

Un barbecue, préparé par Pier-
re Frech, a clôturé dans la bonne 
humeur le chantier, avec une mé-
téo idéale. Nul doute que la crois-
sance de cette haie bénie sera 
veillée…

Fa. E.

Après le creusement des trous grâce au tractopelle, la mise en terre des plants. Photo DNA

SCHERWILLER  Avec l’Adeap et la municipalité

Une haie contre 
les mauvaises odeurs

Samedi 18 mai, à l’initiati-
ve de l’Adeap et de la mu-
nicipalité de Scherwiller, 
25 personnes ont retrous-
sé leurs manches pour 
planter des cyprès de 
Leyland afin de protéger 
les habitants contre les 
mauvaises odeurs issues 
du parc d’activités inter-
communal du Giessen.

} L’humanité a survécu aux épidémies 
de la peste et du choléra. 
 Réussirons-nous à vaincre 
les conséquences de la pollution ? ~

Gérald Dillenseger, de l’Adeap

L’autre mardi, la compagnie La
Chose Publique est venue présen-
ter, à l’Evasion à Sélestat, un court 
spectacle intitulé Ça mouline 
dans ma tête. Cet après-midi-là, la 
salle est remplie de petites têtes ve-
nues se régaler de ce spectacle qui 
les concerne tout particulière-
ment : car, que se passe-t-il dans la 
tête d’un enfant quand l’hémisphè-
re droit du cerveau, celui des émo-
tions, dialogue en continu avec 
l’hémisphère gauche, où siège la 
raison ? C’est avec beaucoup de 
fraîcheur et de poésie, sur une scè-
ne tendue de fin tissu blanc et dé-
corée de ballons symbolisant les 
neurones, qu’évoluent Marielle 
Durupt (l’hémisphère droit) et Till 
Sujet (le gauche), en costumes 
blancs également.

L’interaction avec le jeune public
est immédiate, joyeuse et com-
mence par une expérience : un en-
fant volontaire monte sur scène, 
on lui installe un casque sur la tête 
« pour qu’on puisse ressentir son 
cerveau ». Et c’est parti pour un 
bon moment où mimes, danses et 
textes alternent avec bonheur. 
Plein d’imagination, l’hémisphère 
droit joue avec les mots et les 
idées : « T’es cap’ou t’es pas cap’… 
de manger tes dents ? D’aller à 
l’école en pyjama ? De trouver le 
pied de l’arc-en-ciel ? » sur fond 
musical qui accentue l’univers fan-
tasque. C’est de bon cœur que les 
enfants répondent en chœur 
« oui » ou « non ».

« On avait envie de parler 
des émotions des enfants, 
on a envie que ça perdure, 
malgré les ordinateurs 
et les tablettes ! »

« Mais qu’est-ce qu’on va faire de
toi ? File dans ta chambre ! » dit 
soudain une voix adulte, tandis 
que l’hémisphère droit se met à 
danser jusque dans le public, pour 
la plus grande joie des enfants. 
Mais il est très en colère, cet hémis-
phère, et répond : « Rien, je ne fe-
rai rien ! Je resterai assis et je ne 
bougerai pas ! » Et puis, se déroule
toute la complexité des sentiments
mélangés, du « temps qui reste col-
lé », c’est presque un carambola-
ge : « Je suis coincé dans un laby-
rinthe, un papillon qui se cogne 
contre les vitres… J’ai une boule 
dans la gorge et ça enfle ! » Tandis 
que la petite musique se fait op-
pressante. Heureusement, l’hé-
misphère droit n’est pas à court 
d’idées : « Si on disait qu’on est des
papillons… Des agents secrets ? 
Tu veux jouer avec moi ? » deman-
de-t-il à l’hémisphère gauche.

Et voici qu’affluent les souvenirs,
du premier vélo à la naissance de 
la petite sœur et des voix comme 
des échos. Et puis, c’est sur un der-
nier jeu que s’achève le spectacle : 
« 3, 2, 1, soleil ! » La fusée décolle 
sur fond de musique orientale, les 
comédiens secouent le décor et 
une petite place est faite aux ques-
tions que posent les enfants. 
« Pourquoi ce spectacle ? » de-
mande l’un d’eux. « On avait envie
de parler des émotions des en-
fants, on a envie que ça perdure, 
malgré les ordinateurs et les tablet-
tes ! » soufflent Marielle et Till, qui 
ont bien réussi ce joli pari.

Sol. S.

Ça mouline dans ma tête, par la 
compagnie La Chose Publique. 
PHOTO DNA
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LE   PROGRAMME ET LES INFOS PRATIQUES | www.ecobio.alsace

Le  rendez-vous  des  alternatives  écologiques ! 

Du 30 mai au 2 juin 2019
Au Parc Expo de Colmar
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ATELIERS

Tous les jours

Renseignements | Accueil Hall Feu |  
Inscription au stand concerné  

sauf indications contraires.

Couture 
| Hall Air | Ados, adultes
10 h   18 h Avec l’Association Alsace 
Éco-services. Essayez-vous à la fabri-
cation d’accessoires d’hygiène féminine 
ou domestique. 
Dégustation des vins de la Foire
| Hall Feu – Espace conf. | Adultes
Participation + verre : 5 €
10 h 30 Dans une ambiance décontractée 
et conviviale, accompagnés par des pro-
fessionnels, venez découvrir une sélec-
tion des grands vins présents à la Foire.
Osier
Inscription : 06 77 26 50 22 | 10 € / h 
| Extérieur – Pinède | Ados, adultes 
10 h 30   14 h Accueil des participants 
Avec Jean-Claude T. Prévoyez 3 à 4 
heures d’atelier. Apprenez le bon geste 
pour tresser l’osier et réaliser un objet 
que vous emporterez.
Teintures et couleurs végétales
| Extérieur – Pinède | Tout public
10 h 30 Bonbons
12 h Teinture indigo shibori
14 h  Création d’encre végétale 
multicolore pour papier
15 h  Pastel de Colmar Ados, adultes
17 h  Éco-impressions
Avec Magali B., l’Herbier à couleurs. 
Découvrez un savoir-faire séculaire de 
teinture végétale sur tissus avec des 
plantes tinctoriales classiques, mais 
aussi avec des déchets verts. 

Aquarelles et craies 
| Hall Air | Enfants
11 h   13 h Aquarelles 
14 h 30   16 h Aquarelles
16 h 30   18 h Craies
Avec Sylvia Z. S’amuser avec les couleurs, 
jouer avec les formes et les fluides, 
laisser agir le hasard, tomber sous le 
charme d’une belle découverte. La cou-
leur, plus qu’un simple médium, est une 
balade à travers les sentiments !
Fabrication de marionnettes 
| Extérieur – Pinède | Tout public
11  h – 13 h  30 – 15 h  30 – 17 h  30 Avec 
Martin, Atelier des Sapristelles. Avec 
des bouts de bois étranges, des racines, 
de la mousse, mais surtout de l’imagi-
nation, créez votre propre personnage !
Bénéficiez des conseils, des outils et 
des astuces du marionnettiste et don-
nez-leur vie en les articulant ! 
Fabrication de pâte à modeler
| Extérieur – Pinède | Adultes
11 h – 11 h 30 – 13 h 30 – 14 h – 15 h 
15 h30 – 17 h – 17 h 30 Avec Cathy L. Fa-
briquez une pâte à modeler agréable au 
toucher qui réjouira vos enfants !
Feutrage de laine
| Extérieur – Pinède | Dès 12 ans
11 h – 14 h – 17 h Avec Bénédicte B. et 
Sophie L. Le plaisir de créer en alliant 
convivialité et savoir-faire ! 
Initiation à l’écologie cosmétique 
| Hall Terre | Ados, adultes
11 h Comment stopper le sucre 
14 h Ménopause et aromathérapie
15 h Quelle plante pour quel type de stress ?
17 h Peau à boutons 
Avec Marie-Josée D., Maisondor. 
Papier recyclé 
| Extérieur – Pinède | Tout public 
11 h   18 h Avec Manu B. Donnez une se-
conde vie au papier sans ajout d’autres 
matériaux… hormis la déco. Découvrez 
cette technique simplissime et toutes 
les possibilités pour utiliser ce papier 
pas comme les autres, fait soi-même.

Du mercredi 29 mai  
au dimanche 2 juin
| Extérieur – Pinède | 

Stage 
éolienne
Participez à la construction et à l’instal-
lation d’une éolienne PIGGOTT et faites 
un pas vers l’autonomie. Profitez d’une 
semaine pour acquérir un savoir-faire 
utile et être solidaire. Nous fabriquerons 
une éolienne de diamètre 2,40 m conçue 
pour être raccordée au réseau ou à un 
site isolé.
Inscription préalable.
Plus d’infos : www.ecobio.alsace
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Dimanche 2 juin
13 h Comme elle vient
(102 min) De S. DE PAUW, avec  
G. FEDERMANN. À l’aube de la re-
traite, Georges Federmann se confie. 
Dans un entretien enregistré à son do-
micile, face à la caméra 16 mm, le psy-
chiatre n’écoute plus : il parle, il pense. 
Il n’accompagne plus le patient, mais 
le spectateur, dans sa réflexion débor-
dante. En racontant sa vie, ses passions, 
ses luttes et ses déceptions, il perpétue 
son combat humaniste pour ceux qui 
n’ont plus la force ou le verbe de le faire.

15 h La stratégie  
des concombres tordus
(64 min) De S. DAROU et L. IBARRA, 
avec L. IBARRA et Terre de Liens. 
Un bel aperçu des motivations et du 
fonctionnement interne d’une coopéra-
tive solidaire. Des gens, qui face à un 
puissant système agro-industriel aux 
conséquences économiques, sociales 
et écologiques désastreuses, ont trouvé 
ensemble un moyen de résister et de 
faire émerger une réelle alternative.

herboristes, qui tentent de faire rétablir 
le métier d’herboriste, leur diplôme a 
été supprimé en 1941, et n’a jamais été 
rétabli. Pourquoi l’usage des plantes 
médicinales – qui connaît un véritable 
engouement des publics – recouvre 
aujourd’hui une réalité hétérogène, 
parfois sujette à confusion, alors qu’il 
n’existe pas de statut officiel en France. 
Quelles sont les difficultés et les mo-
tivations de ceux et celles qui veulent 
renouer avec les plantes médicinales ? 

18 h Même qu’on naît imbattables !
(105 min) De M. CUERQ et E. MOLEY 
avec E. HINCKER JAEGLE. On aspire 
tous à vivre dans un monde sans vio-
lence. Et si tout commençait… par l’en-
fance ? Les suédois ont compris qu’élever 
les enfants dans l’empathie et la bienveil-
lance ferait d’eux des êtres responsables 
et surtout, respectueux des autres. Et si 
c’était aussi simple ? Ce film vous em-
mène à la rencontre de cette première 
génération imbattable, et invite, à travers 
une nouvelle conception de l’enfant, à re-
considérer la nature humaine.

| Hall Air | 

Fresque  
participative
Créez une œuvre originale avec les plas-
ticiens de l’atelier graphique de l’ESAT 
Évasion. Venez à la rencontre de com-
pétences, de savoir-faire différents et 
complémentaires, d’univers artistiques, 
de regards créatifs multiples.
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13 h Le paysan  
et le cuivré des marais
Par E. FERNEX. Le nouveau modèle 
agricole mis en place après la dernière 
guerre a lentement transformé les pay-
sans en producteurs. Ainsi se sont pro-
gressivement révélées par défaut les 
autres missions oubliées de l’agricul-
ture : fertilité des sols, qualité de l’eau, 
beauté des paysages, enrichissement 
de la biodiversité, vie de nos cam-
pagnes, qualité des aliments… Éleveur 
en biodynamie depuis quarante ans, 
j’essaie chaque jour de résoudre ces 
contradictions. Comment la rencontre 
avec le cuivré des marais peut-elle m’ai-
der dans ce combat quotidien ?
13 h Pôles en danger, cri d’alerte !
Par S. TRENSZ. Cette photographe 
voyageuse croit en l’ardente obligation 
de ne pas laisser la planète se défaire 
davantage. Avec ses images, elle met 
en exergue la beauté. Mais elle propose 
aussi, à travers son exposé, de parler de 
l’origine du dérèglement climatique, 
ses mécanismes et ses conséquences 
sur notre vie quotidienne, ainsi que les 
enjeux politiques et économiques de 
ces régions. 
14 h L’action non violente,  
ça s’apprend !
Par ANV-COP21 Mulhouse Sud Alsace. 
Qu’il s’agisse de désobéissance civile as-
sumée ou d’action sans risque juridique, 
utilisant le registre de la dénonciation 
ou bien celui de l’humour, l’action non- 
violente présente de multiples facettes. 
Chacune et chacun peut y participer, 
selon le niveau d’engagement qu’il sou-
haite, et contribuer à l’émergence d’un 
mouvement citoyen de masse pour rele-
ver le défi climatique. 

CONFÉRENCES
| Hall Feu – Espace Conférence |

Jeudi 30 mai

Vendredi 31 mai
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15 h Biodiversité, crise  
et châtiments 
Par J.-M. BICHAIN, docteur en malaco-
logie, Président de la Société d’Histoire 
Naturelle et Ethnographique de Colmar. 
Qu’est-ce que la biodiversité ? Combien 
connaissons-nous d’espèces sur notre 
planète et combien en reste-t-il à décou-
vrir ? Quelle est l’ampleur de la perte /
disparition des espèces et des milieux 
naturels ? Un tour d’horizon de l’état des 
connaissances sur la biodiversité et des 
menaces actuelles qui pèsent sur elle. 
Nous connaissons le crime, quel en sera 
le châtiment ? 
15 h En finir avec EURATOM ! 
Par R. DESBORDES, physicien, CRIIRAD. 
La Communauté Européenne de l’Éner-
gie Atomique, dite EURATOM, a été 
instituée par un traité signé en 1957. 
Fixée à l’article 1, sa mission est très 
claire : promouvoir le développement 
de l’industrie nucléaire en Europe. Or 
c’est ce traité qui définit les normes 
de protection contre les dangers de 
la radioactivité. Le conflit d’intérêt 
est criant, au détriment de la santé 
publique ainsi que l’a démontré la  
CRIIRAD à travers plusieurs dossiers. 
15 h Enrichir sa vie en famille 
avec le PEB 
Par P. GALIZIA, illustratrice et étu-
diante en psychologie et C. Bopp, 
psychiatre psychothérapeute. Le PEB 
est un sigle pour se souvenir de trois 
qualités essentielles à entretenir dans 
nos relations humaines pour qu’elles 
soient épanouissantes : le Plaisir par-
tagé, l’Estime de soi, l’attention aux  
Besoins. Comment installer, entretenir 
et amplifier ces trois qualités, et com-
ment analyser ce qui se passe quand ça 
va mal en famille et y remédier. 

13 h Kiffe ton cycle
Par G. BALDASSARI, Kaizen Magazine. 
Si les femmes savaient ? Quand le rythme 
biologique est ignoré, on oublie que la 
nature fait bien les choses. Le cycle mens-
truel est, en plus de sa fonction physiolo-
gique, un outil de coaching interne puis-
sant et efficace pour accompagner les 
femmes dans leur réalisation personnelle 
et professionnelle. Pour que les femmes 
renouent avec cette ressource. 
13 h Quel avenir pour les abeilles ? 
Par M. QUANTIN, ingénieur agronome, 
formateur au MABD (Mouvement 
de l’Agriculture Biodynamique). Les 
abeilles et les hommes sont en crise, ce 
n’est plus un scoop. Aujourd’hui, il s’agit 
de savoir comment agir concrètement 
pour soigner ce malaise, que l’on soit 
apiculteur professionnel ou amateur, jar-
dinier ou consommateur. Des solutions 

existent, mais elles ne tomberont pas du 
ciel. Les abeilles ont besoin des hommes 
pour faire évoluer l’apiculture, et l’homme 
a beaucoup à apprendre des abeilles pour 
son comportement et sa vie sociale. Com-
ment l’approche de la biodynamie donne 
des pistes pertinentes pour répondre à 
ces problématiques. 
13 h Déconsommation : en parler 
c’est bien, agir c’est mieux !
Par F. PARISE, journaliste et Docteur 
en socio-anthropologie. Alors que les 
médias se font l’écho d’un nouveau phé-
nomène de consommation, celui de la 
déconsommation : les chercheurs eux, 
décrivent une réalité plus contrastée. 
Les études anthropologiques mettent 
en exergue une confusion entre valeurs 
et pratiques, où la quête de la bonne 
conscience et l’envie d’expériences au 
quotidien, limitent la mise en pratique 
de la déconsommation dans la vie de 
tous les jours.
14 h Mon jardin sans pétrole
Par C. LAURENT. Un simple besoin de 
respiration face au stress de la ville s’est 
mué en connaissance du milieu et en 
philosophie de la vie, inspirée de l’ob-
servation des cycles naturels (eau, sol, 
plantes, insectes, ciel…). Tous les week-
ends, Christine Laurent grimpe dans le 
RER avec son vélo pour aller prendre 
soin de quelques centaines de mètres 
carrés de légumes et de fruits, avec 
l’ambition de les cultiver de la manière 
la plus écologique possible. Elle expose 
ici sa démarche que les apprentis jardi-
niers apprécieront avec bonheur.
15 h Le tourisme : un anti voyage ?
Par R. CHRISTIN, sociologue. Le tou-
risme est le pur produit du capitalisme 
et un monde en transition doit ap-
prendre à s’en passer. Ici et là, de plus 
en plus, des signes de contestation 
émergent, des remises en cause voient 
le jour. Il convient donc plus que jamais 
de penser « l’antitourisme ».
15 h Reconnecter avec la Terre 
par l’approche sensible : art, 
ethnologie, écologie.
Par É. PLANCHE, ethnologue, cher-
cheure. Nous sommes coupés du sol 
et du symbole ! Lorsque la rationalité 
nous sépare de la nature, de notre terre 
et de la Terre, le rationalisme nous 
coupe du symbole, de notre part sen-

16 h J’ai des pesticides  
dans mes urines, et toi ?
Collectif de Campagne Glyphosate 68. 
Nous lançons un appel national pour 
vous inviter à participer à une grande 
campagne d’analyses d’urines. Celles-ci 
permettront de porter plainte contre les 
différents acteurs des pesticides. À pré-
sent 100 % des analyses ont été positives !
17 h Haro sur l’homéo
Par M. GARDÉNAL, médecin. 
17 h Ensemble, pour un projet 
unique à la croisée des chemins 
entre arts, culture, champs 
social et économique.
Par E. GOUZIEN, ÉSAT L’Évasion. 
L’Évasion est une structure foison-
nante, qui milite pour le droit à la diffé-
rence, l’épanouissement de la personne 
en situation de handicap et son intégra-
tion dans la cité grâce aux arts et à la 
culture. Créé en 2004 par l’APEI Centre 
Alsace, L’Évasion est le seul ÉSAT (Éta-
blissement et service d’aide par le tra-
vail) artistique et culturel en Alsace et 
un des rares établissements de ce type 
en France. Il permet à 19 artistes (mu-
siciens et plasticiens) et techniciens 
qui bénéficient du statut de travailleur 
handicapé d’exercer une activité en vue 
de favoriser leur épanouissement per-
sonnel et social. 
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13 h Le paysan  
et le cuivré des marais
Par E. FERNEX. Le nouveau modèle 
agricole mis en place après la dernière 
guerre a lentement transformé les pay-
sans en producteurs. Ainsi se sont pro-
gressivement révélées par défaut les 
autres missions oubliées de l’agricul-
ture : fertilité des sols, qualité de l’eau, 
beauté des paysages, enrichissement 
de la biodiversité, vie de nos cam-
pagnes, qualité des aliments… Éleveur 
en biodynamie depuis quarante ans, 
j’essaie chaque jour de résoudre ces 
contradictions. Comment la rencontre 
avec le cuivré des marais peut-elle m’ai-
der dans ce combat quotidien ?
13 h Pôles en danger, cri d’alerte !
Par S. TRENSZ. Cette photographe 
voyageuse croit en l’ardente obligation 
de ne pas laisser la planète se défaire 
davantage. Avec ses images, elle met 
en exergue la beauté. Mais elle propose 
aussi, à travers son exposé, de parler de 
l’origine du dérèglement climatique, 
ses mécanismes et ses conséquences 
sur notre vie quotidienne, ainsi que les 
enjeux politiques et économiques de 
ces régions. 
14 h L’action non violente,  
ça s’apprend !
Par ANV-COP21 Mulhouse Sud Alsace. 
Qu’il s’agisse de désobéissance civile as-
sumée ou d’action sans risque juridique, 
utilisant le registre de la dénonciation 
ou bien celui de l’humour, l’action non- 
violente présente de multiples facettes. 
Chacune et chacun peut y participer, 
selon le niveau d’engagement qu’il sou-
haite, et contribuer à l’émergence d’un 
mouvement citoyen de masse pour rele-
ver le défi climatique. 

CONFÉRENCES
| Hall Feu – Espace Conférence |

Jeudi 30 mai

Vendredi 31 mai
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15 h Biodiversité, crise  
et châtiments 
Par J.-M. BICHAIN, docteur en malaco-
logie, Président de la Société d’Histoire 
Naturelle et Ethnographique de Colmar. 
Qu’est-ce que la biodiversité ? Combien 
connaissons-nous d’espèces sur notre 
planète et combien en reste-t-il à décou-
vrir ? Quelle est l’ampleur de la perte /
disparition des espèces et des milieux 
naturels ? Un tour d’horizon de l’état des 
connaissances sur la biodiversité et des 
menaces actuelles qui pèsent sur elle. 
Nous connaissons le crime, quel en sera 
le châtiment ? 
15 h En finir avec EURATOM ! 
Par R. DESBORDES, physicien, CRIIRAD. 
La Communauté Européenne de l’Éner-
gie Atomique, dite EURATOM, a été 
instituée par un traité signé en 1957. 
Fixée à l’article 1, sa mission est très 
claire : promouvoir le développement 
de l’industrie nucléaire en Europe. Or 
c’est ce traité qui définit les normes 
de protection contre les dangers de 
la radioactivité. Le conflit d’intérêt 
est criant, au détriment de la santé 
publique ainsi que l’a démontré la  
CRIIRAD à travers plusieurs dossiers. 
15 h Enrichir sa vie en famille 
avec le PEB 
Par P. GALIZIA, illustratrice et étu-
diante en psychologie et C. Bopp, 
psychiatre psychothérapeute. Le PEB 
est un sigle pour se souvenir de trois 
qualités essentielles à entretenir dans 
nos relations humaines pour qu’elles 
soient épanouissantes : le Plaisir par-
tagé, l’Estime de soi, l’attention aux  
Besoins. Comment installer, entretenir 
et amplifier ces trois qualités, et com-
ment analyser ce qui se passe quand ça 
va mal en famille et y remédier. 

13 h Kiffe ton cycle
Par G. BALDASSARI, Kaizen Magazine. 
Si les femmes savaient ? Quand le rythme 
biologique est ignoré, on oublie que la 
nature fait bien les choses. Le cycle mens-
truel est, en plus de sa fonction physiolo-
gique, un outil de coaching interne puis-
sant et efficace pour accompagner les 
femmes dans leur réalisation personnelle 
et professionnelle. Pour que les femmes 
renouent avec cette ressource. 
13 h Quel avenir pour les abeilles ? 
Par M. QUANTIN, ingénieur agronome, 
formateur au MABD (Mouvement 
de l’Agriculture Biodynamique). Les 
abeilles et les hommes sont en crise, ce 
n’est plus un scoop. Aujourd’hui, il s’agit 
de savoir comment agir concrètement 
pour soigner ce malaise, que l’on soit 
apiculteur professionnel ou amateur, jar-
dinier ou consommateur. Des solutions 

existent, mais elles ne tomberont pas du 
ciel. Les abeilles ont besoin des hommes 
pour faire évoluer l’apiculture, et l’homme 
a beaucoup à apprendre des abeilles pour 
son comportement et sa vie sociale. Com-
ment l’approche de la biodynamie donne 
des pistes pertinentes pour répondre à 
ces problématiques. 
13 h Déconsommation : en parler 
c’est bien, agir c’est mieux !
Par F. PARISE, journaliste et Docteur 
en socio-anthropologie. Alors que les 
médias se font l’écho d’un nouveau phé-
nomène de consommation, celui de la 
déconsommation : les chercheurs eux, 
décrivent une réalité plus contrastée. 
Les études anthropologiques mettent 
en exergue une confusion entre valeurs 
et pratiques, où la quête de la bonne 
conscience et l’envie d’expériences au 
quotidien, limitent la mise en pratique 
de la déconsommation dans la vie de 
tous les jours.
14 h Mon jardin sans pétrole
Par C. LAURENT. Un simple besoin de 
respiration face au stress de la ville s’est 
mué en connaissance du milieu et en 
philosophie de la vie, inspirée de l’ob-
servation des cycles naturels (eau, sol, 
plantes, insectes, ciel…). Tous les week-
ends, Christine Laurent grimpe dans le 
RER avec son vélo pour aller prendre 
soin de quelques centaines de mètres 
carrés de légumes et de fruits, avec 
l’ambition de les cultiver de la manière 
la plus écologique possible. Elle expose 
ici sa démarche que les apprentis jardi-
niers apprécieront avec bonheur.
15 h Le tourisme : un anti voyage ?
Par R. CHRISTIN, sociologue. Le tou-
risme est le pur produit du capitalisme 
et un monde en transition doit ap-
prendre à s’en passer. Ici et là, de plus 
en plus, des signes de contestation 
émergent, des remises en cause voient 
le jour. Il convient donc plus que jamais 
de penser « l’antitourisme ».
15 h Reconnecter avec la Terre 
par l’approche sensible : art, 
ethnologie, écologie.
Par É. PLANCHE, ethnologue, cher-
cheure. Nous sommes coupés du sol 
et du symbole ! Lorsque la rationalité 
nous sépare de la nature, de notre terre 
et de la Terre, le rationalisme nous 
coupe du symbole, de notre part sen-

16 h J’ai des pesticides  
dans mes urines, et toi ?
Collectif de Campagne Glyphosate 68. 
Nous lançons un appel national pour 
vous inviter à participer à une grande 
campagne d’analyses d’urines. Celles-ci 
permettront de porter plainte contre les 
différents acteurs des pesticides. À pré-
sent 100 % des analyses ont été positives !
17 h Haro sur l’homéo
Par M. GARDÉNAL, médecin. 
17 h Ensemble, pour un projet 
unique à la croisée des chemins 
entre arts, culture, champs 
social et économique.
Par E. GOUZIEN, ÉSAT L’Évasion. 
L’Évasion est une structure foison-
nante, qui milite pour le droit à la diffé-
rence, l’épanouissement de la personne 
en situation de handicap et son intégra-
tion dans la cité grâce aux arts et à la 
culture. Créé en 2004 par l’APEI Centre 
Alsace, L’Évasion est le seul ÉSAT (Éta-
blissement et service d’aide par le tra-
vail) artistique et culturel en Alsace et 
un des rares établissements de ce type 
en France. Il permet à 19 artistes (mu-
siciens et plasticiens) et techniciens 
qui bénéficient du statut de travailleur 
handicapé d’exercer une activité en vue 
de favoriser leur épanouissement per-
sonnel et social. 
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Agenda

Mineral & Gem
sainte-marie-mineral.com

Les 27 et 28 juin : professionnels 
Les 29 et 30 juin : grand public
La célèbre bourse internationale aux minéraux 
attire, à chaque édition, plus de 30 000 visiteurs 
venus rencontrer plus de 1 000 exposants issus 
de 52 pays sur une surface de près de 52 000 m². 
Ce succès lui a conféré sa position parmi les 
trois grands événements mondiaux dans son 
domaine, où amateurs et professionnels peuvent 
admirer et acquérir minéraux, gemmes, fossiles, 
météorites, bijoux, joaillerie, perles, pierres 
précieuses et pierres fi nes.

Sainte-Marie-aux-Mines

SlowUp Alsace
slowup-alsace.fr

Le 2 juin
Au pied du Haut-Koenigsbourg, un parcours de 
31 km (avec des boucles de 8, 11, 19 et 20 km), à 
découvrir à son rythme à pied, à vélo, en roller... 
Animations, dégustations, petite restauration, 
ambiances musicales et activités ludiques pour 
les enfants. Dress code « blanc ». Gratuit et sans 
inscription.

Route des Vins d'Alsace

Nicolas Houdin : luminaires 
et tissages circulaires
l-evasion.fr

Du 9 mai au 27 juin
Nicolas Houdin est un sculpteur-bâtisseur 
d’univers mêlant matières, machines, sons, 
mouvements, lumières... Complice depuis 
la première année du festival Charivari!, il 
crée également des luminaires feutrés et 
des tissages circulaires. Il a apprivoisé les 
techniques traditionnelles pour réinventer son 
langage, combinant matières brutes, rugueuses 
et soyeuses, couleurs et contrastes.

L’Évasion à Sélestat

Internationaux de tennis
internationaux-strasbourg.fr 

Du 18 au 25 mai
Rendez-vous incontournable du tennis 
féminin, dernière ligne droite avant 
Roland-Garros, les Internationaux de tennis de 
Strasbourg rassemblent, chaque année, les plus 
grandes joueuses de tennis du monde. Premier 
événement sportif féminin et écoresponsable 
français, le tournoi fête sa 32ème année en 2019.

Tennis Club de Strasbourg Wacken

L’Inde aux 1000 
couleurs
parc-wesserling.fr

Jusqu’au 9 juin
Ce printemps, le Parc de 
Wesserling est dédié à l’Inde 
et ses incroyables couleurs 
qui illuminent paysages et 
monuments, objets rituels et 
quotidiens, saris des femmes 
et turbans des hommes…

Parc de Husseren-Wesserling - 
Ecomusée Textile

Rendez-vous 
aux jardins
rendezvousauxjardins.
culture.gouv.fr

Du 7 au 9 juin
Les jardins s’animent pendant 
trois jours sur le thème « Les 
animaux au jardin » : visites 
guidées, démonstrations 
de savoir-faire, expositions, 
promenades musicales, jeux/
concours, lectures de textes, 
poésies, animations théâtrales, 
etc.

Toute l’Alsace
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Au cœur 
des métiers d’art

fremaa.com

Du 28 au 30 juin 

Une trentaine de 
professionnels feront 
(re)découvrir au public des 
techniques ancestrales, 
telles que la dorure, la 
lutherie, l’enluminure, la 
restauration de tableaux ou 
la facture d’instruments. Des 
associations, institutions 
seront présentes pour 
parler de protection et de 
valorisation du patrimoine. 
À l’honneur cette année : les 
métiers du métal ! Et pour la 
partie conviviale : concerts 
et… sanglier à la broche !

Abbatiale d’Andlau
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Agenda

Mineral & Gem
sainte-marie-mineral.com

Les 27 et 28 juin : professionnels 
Les 29 et 30 juin : grand public
La célèbre bourse internationale aux minéraux 
attire, à chaque édition, plus de 30 000 visiteurs 
venus rencontrer plus de 1 000 exposants issus 
de 52 pays sur une surface de près de 52 000 m². 
Ce succès lui a conféré sa position parmi les 
trois grands événements mondiaux dans son 
domaine, où amateurs et professionnels peuvent 
admirer et acquérir minéraux, gemmes, fossiles, 
météorites, bijoux, joaillerie, perles, pierres 
précieuses et pierres fi nes.

Sainte-Marie-aux-Mines

SlowUp Alsace
slowup-alsace.fr

Le 2 juin
Au pied du Haut-Koenigsbourg, un parcours de 
31 km (avec des boucles de 8, 11, 19 et 20 km), à 
découvrir à son rythme à pied, à vélo, en roller... 
Animations, dégustations, petite restauration, 
ambiances musicales et activités ludiques pour 
les enfants. Dress code « blanc ». Gratuit et sans 
inscription.

Route des Vins d'Alsace

Nicolas Houdin : luminaires 
et tissages circulaires
l-evasion.fr

Du 9 mai au 27 juin
Nicolas Houdin est un sculpteur-bâtisseur 
d’univers mêlant matières, machines, sons, 
mouvements, lumières... Complice depuis 
la première année du festival Charivari!, il 
crée également des luminaires feutrés et 
des tissages circulaires. Il a apprivoisé les 
techniques traditionnelles pour réinventer son 
langage, combinant matières brutes, rugueuses 
et soyeuses, couleurs et contrastes.

L’Évasion à Sélestat

Internationaux de tennis
internationaux-strasbourg.fr 

Du 18 au 25 mai
Rendez-vous incontournable du tennis 
féminin, dernière ligne droite avant 
Roland-Garros, les Internationaux de tennis de 
Strasbourg rassemblent, chaque année, les plus 
grandes joueuses de tennis du monde. Premier 
événement sportif féminin et écoresponsable 
français, le tournoi fête sa 32ème année en 2019.

Tennis Club de Strasbourg Wacken

L’Inde aux 1000 
couleurs
parc-wesserling.fr

Jusqu’au 9 juin
Ce printemps, le Parc de 
Wesserling est dédié à l’Inde 
et ses incroyables couleurs 
qui illuminent paysages et 
monuments, objets rituels et 
quotidiens, saris des femmes 
et turbans des hommes…

Parc de Husseren-Wesserling - 
Ecomusée Textile

Rendez-vous 
aux jardins
rendezvousauxjardins.
culture.gouv.fr

Du 7 au 9 juin
Les jardins s’animent pendant 
trois jours sur le thème « Les 
animaux au jardin » : visites 
guidées, démonstrations 
de savoir-faire, expositions, 
promenades musicales, jeux/
concours, lectures de textes, 
poésies, animations théâtrales, 
etc.

Toute l’Alsace
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Au cœur 
des métiers d’art

fremaa.com

Du 28 au 30 juin 

Une trentaine de 
professionnels feront 
(re)découvrir au public des 
techniques ancestrales, 
telles que la dorure, la 
lutherie, l’enluminure, la 
restauration de tableaux ou 
la facture d’instruments. Des 
associations, institutions 
seront présentes pour 
parler de protection et de 
valorisation du patrimoine. 
À l’honneur cette année : les 
métiers du métal ! Et pour la 
partie conviviale : concerts 
et… sanglier à la broche !

Abbatiale d’Andlau
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UNE FOIS DE PLUS, la salle est 
comble à l’Évasion. Sur la scène,
un musicien, sa voix, sa guitare
et son harmonica. Et surtout, 
son humour et sa bonne hu-
meur !
D’origine alsacienne, l’artiste 
chante son répertoire en an-
glais : quelques chansons qu’il 
a composées, et beaucoup de 
reprises qu’il interprète avec 
brio. Ses thèmes sont l’amour, 
Jésus… et l’univers carcéral. Un 
programme bien hétéroclite, et 
qui commence fort. D’ailleurs, il
prévient le public : « Je vais fai-
re des chansons de cow-boy qui 
chiale. »

Un thème mystère
Alors le rythme est tantôt doux, 
tantôt endiablé, et on se croyait 
parfois au Far-West, mais on ap-
plaudit et on rit plus qu’on ne 
pleure, ce soir-là. « Sélestat, je 
vais te faire une petite chanson 
d’amour », annonce l’artiste :
« T’as rien contre l’amour, Sé-
lestat ? Parce que ça tombe 
bien, c’est une histoire d’amour 
qui finit mal ! » La scène s’en-
flamme pour un petit moment, 
Oh, Mary Lynne connaît un franc
succès.
Un peu plus tard, Thomas 

Schoeffler a aussi « envie de 
chanter quelque chose sur Jé-
sus », et ce sera Jesus shot me 
down, plein d’entrain et d’hu-
mour.
Mais l’univers du chanteur, 
c’est aussi un thème plus grave,
le « thème mystère » comme il 
l’appelle, parce qu’il ne le dévoi-
le pas de suite. Après l’amour et
Jésus, « l’heure est venue de 
chanter des chansons sur les 
prisonniers ». Soudain, la guita-
re et l’harmonica se font plus 
nostalgiques, le rythme plus

lent, la voix plus grave : Thomas
Schoeffler interprète une chan-
son enregistrée dans un péni-
tencier, et pour un peu, la salle 
entière s’y trouverait transpor-
tée : l’émotion est palpable, les 
applaudissements éloquents.

Une chanson sensuelle 
pour finir
Le concert touche à sa fin, l’ar-
tiste annonce sa dernière chan-
son « qui va parler de la difficul-
té de se lever le matin » ! Les 
rires fusent, le rythme s’accélè-

re et un jeu de lumières balaye 
la scène. Le public en redeman-
de, alors, Thomas Schoeffler of-
fre « une petite dernière pour la
route, une histoire d’amour qui 
finit bien ».
Avec Hips & Lips, le concert
s’achève en beauté. « C’est ma 
petite chanson sensuelle, il y a 
des enfants dans la salle, je ne 
peux pas dire comment elle finit
bien », s’amusent le chanteur et
son public, en une belle conni-
vence. ▮

Sol.S.

Thomas Schoeffler a proposé un voyage au Far-West.  PHOTO DNA

Vendredi dernier, l’Évasion a 
accueilli Thomas Schoeffler 
Jr. pour un concert folk blu-
es roots qui a enchanté son 
public.

SÉLESTAT  Concert folk blues roots à l’Évasion

De l’émotion, 
du rire et du talent

La bibliothèque et l’as-
sociation Scherwil’lec-
teurs proposaient ce
vendredi 29 mars une

rencontre sur le thème des 
auxiliaires de jardin. La soirée
était animée par Augustin Fri-
geni, président des Amis du 
compostage jardin Centre-Al-
sace et par Pierre Guillaume, 
membre et connaisseur du mi-
lieu des insectes. Cette action 
s’inscrit dans la thématique 
annuelle de la bibliothèque, 
« Jardin au naturel », comme 
l’a rappelé Valérie Violleau. 
Un sujet qui intéresse, puis-
qu’une trentaine de person-
nes ont assisté à ce rendez-
vous.

Attirer et garder 
les auxiliaires

Tour à tour les grandes fa-
milles que sont les ravageurs, 
prédateurs, pollinisateurs et 
décomposeurs ont été décrites
et commentées, l’idéal étant 
de s’approcher du fonctionne-
ment autonome de la forêt. 
Encore faut-il pouvoir conser-

ver ces petits auxiliaires… 
C’est là que Pierre Guillaume 
et Augustin Frigeni ont expli-
qué comment ils procèdent 
pour offrir gîte et couvert à ces
petits trésors. Mais nul besoin 
de construire les plus beaux 
hôtels à insectes et nichoirs 
pour les oiseaux : ce monde 
est sensible au fonctionnel.
Les moyens simples et com-

plémentaires sont à préserver,
comme un petit espace à lais-
ser en friche, un abreuvoir, la 
création de refuges, du lierre 
qui devrait être obligatoire 
ainsi que des arbustes produi-
sant des baies.

Ne pas retourner la terre
Un élément sur lequel ont in-
sisté les conférenciers est de 

ne pas retourner la terre. Le 
lombric, roi des animaux, fait 
le travail à notre place. Et bien
sûr il convient de cesser tout 
traitement chimique, de ne 
pas mettre de pain ni des ali-
ments salés.
Les participants sont repartis 
ravis : il y a toujours quelque 
chose à apprendre lors de ces 
animations. ▮

Beaucoup d’objets peuvent être fabriqués soi-même.  PHOTO DNA

Les auxiliaires du jardin, ce sont ces petites bêtes et insectes qui peuvent rendre 
bien des services au jardinier. Encore faut-il en prendre soin…

SCHERWILLER   À la bibliothèque

Nécessaires 
auxiliaires du jardin

LA VANCELLE 
Les enfants sur les planches

L’école de La Vancelle, en parte-
nariat avec la MJC, proposait 
samedi dernier sa soirée théâ-
trale annuelle. La quinzaine 
d’enfants, sous la conduite de 
leur enseignante Anne Joly, a 
répété depuis l’automne L’arbre 
aux mille et un fruits, un conte 
poétique de Rémy Haidont. Le 
petit peuple de la forêt y ap-
prend la tolérance et le respect 
de la différence, illustrés par les 
conifères face aux feuillus. Ce 
sujet ne s’adresse-t-il pas 
d’abord et avant tout aux hu-
mains que nous sommes ?

Des sketchs après l’entracte
La centaine de parents et amis 
présents a en tout cas apprécié 
la prestation des enfants, les 
décors et costumes et l’ensem-
ble du travail réalisé par l’équi-
pe éducative. La maîtresse avait 

en effet reçu l’aide précieuse 
des mamies Denise et Martine, 
ainsi que de Daniel, à l’origine 
de la relance de cette activité 
depuis quelques années. Manu, 
à la technique, y ajoutait ses 
notes musicales et lumineuses.
Après l’entracte, place était 
laissée à des sketchs proposés 
par les plus grands ainsi que 
par les anciens, désormais 
collégiens. Les Vamps, Bernard 
Haller ou Herman étaient ainsi 
de retour sur scène pour la plus 
grande joie de tous, par le biais 
des commères, du journaliste 
TV ou du client du dentiste.
Cindy Hertling, présidente de 
l’APE, conclut la soirée en re-
merciant acteurs, encadrants et 
spectateurs pour leur soutien, et
en profita pour annoncer son 
passage de relais à Laurianne 
De Combejean.

Le petit monde de la forêt apprend la tolérance.  PHOTO DNA

L’AGENDA
CENTRE-ALSACE
Chômeurs et précaires
> VENDREDI 5 AVRIL. Le Mou-
vement national des chômeurs 
et précaires Centre-Alsace invite 
à la projection du film de Gilles 
Perret et François Ruffin J’veux 
du soleil, à 20 h au cinéma CGR, 
1 place Scheurer Kestner à 
Colmar. Cette séance proposée 
par Le Lézard permettra de 
comprendre et débattre sur le 
mouvement des gilets jaunes.

SÉLESTAT
Heimetsproch ùn 
Tràdition : AG
> SAMEDI 6 AVRIL. L’associa-
tion régionale Heimetsproch ùn 
Tràdition tiendra son assemblée 
annuelle à 14 h 30 au foyer 
Saint-Georges, rue du Gartfeld, 
à proximité du CCA. Elle est 
placée cette année sous la 

présidence d’honneur de Jac-
ques Schleef, fondateur du 
festival Summerlied à Ohlun-
gen.

MUTTERSHOLTZ
Pêche détente
> DIMANCHE 7 AVRIL. Une 
pêche détente aura lieu ce 
dimanche à partir de 8 h 30 à 
l’étang. L’association effectuera 
une immersion de truites. La 
place est à 8 €. Petite restaura-
tion. Renseignements au 
✆06 36 40 47 39. Prochaine 
pêche le dimanche 14 avril.

EBERSHEIM
Cartes de pêche
> DIMANCHE 7 AVRIL. L’AAP-
PMA Ebersheim tiendra une 
permanence de vente de cartes 
de pêche ce dimanche de 9 h à 
11 h 30 à l’étang d’Ebersheim.

SÉLESTAT  Mélissa Schmitt sur le podium à Colmar
Un show « né » dans la vallée de Villé
Mélissa Schmitt, une résidente 
d’Obernai, est montée sur la 
première marche du podium au 
« Top de Colmar », le show de 
culturisme qui s’est déroulé en 
mars à Colmar. Plus de 400 
athlètes ont participé à cette 
grande manifestation… Eric 
Faveeuw, du Griffon Club de 
Sélestat, précise : « Cette mani-
festation est née à Villé sous 
l’impulsion d’André Wendling 
de Chatenois et s’appelait “La 
Boum du muscle”, que j’ai eu la 
chance de remporter dans les 
années 90. »
C’est un autre Castinétain qui 
fait office de coach auprès de 
Mélissa Schmitt, Xavier Friche, 
lui-même habitué des podiums 
dans des compétitions interna-
tionales. Une rencontre au 
Griffon s’imposait… Mélissa 
Schmitt raconte : « En 2016, 
lors d’une première participa-
tion, je n’ai pas fait de résul-
tat… Mais cette année j’ai décro-
ché le titre dans la catégorie 
“Bikini - de 1m65”. Cela repré-
sente un travail énorme et une 
sacrée volonté. Plus d’une 

heure de musculation et une 
heure de cardio par jour pen-
dant huit mois, avant la compé-
tition. La prochaine étape est 
une participation à un concours 
de la “NPC”, la première organi-
sation de physique amateur 
dans le monde. C’est un rêve 
très réaliste. » Xavier Friche la 
coache depuis près d’un an et 
compte bien la voir dans des 
concours de body-building dans 
les prochains temps.

CH.T.

Mélissa Schmitt et son coach 
Xavier Friche.  PHOTO DNA
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Le Pass Culture fait ses premiers pas en Alsace 
Par AFP le 09 février 2019 

"500 euros pour la culture, c'est clair, net, précis. Franchement, c'est pas mal": à 
Sélestat (Bas-Rhin), l'un des cinq départements pilotes où va être testé le Pass 
Culture, Florian vient d'activer l'application sur son smartphone. 

"Clairement, ça pourrait m'amener dans une salle" de spectacles, explique ce grand 
gaillard, photographe à la recherche d'un emploi et dont la principale activité 
culturelle consiste à aller "de temps en temps au cinéma". 

"On va pas se mentir, c'est pas mal", poursuit le jeune homme, venu vendredi à 
l'atelier organisé à Sélestat pour aider les jeunes à activer leur Pass Culture. La 
première phase de test de ce dispositif a débuté le 1er février dans cinq 
département (Bas-Rhin, Hérault, Finistère, Guyane, Seine-Saint-Denis). 

Au total, 12.000 jeunes ont été retenus, dont 2.800 dans le Bas-Rhin, selon Laurène 
Taravella, du ministère de la Culture, qui co-animait aux Tanzmatten, la salle de 
spectacle de Sélestat, cet atelier, le premier dans le Bas-Rhin. D'autres sont prévus 
courant février et début mars. 

"S'ouvrir aux autres" 

Promesse de campagne d'Emmanuel Macron, le Pass Culture est une application 
créditée de 500 euros, téléchargeable sur smartphone, tablette ou ordinateur et qui 
doit permettre aux jeunes de 18 ans (environ 800.000) d'acheter des produits ou des 
activités culturels (places de théâtre ou de cinéma, streaming, cours de danse...) 

"On peut activer le Pass en ligne depuis chez soi" en scannant les documents 
demandés –pièce d'identité et justificatif de domicile– mais "nous sommes là pour 
aider et conseiller ceux qui le souhaitent", explique Laurène Taravella. 

Vendredi après-midi, une douzaine de jeunes ont fait le déplacement pour valider 
leur Pass et glaner quelques renseignements sur le dispositif. 

Etudiante en sciences de la vie à Strasbourg, Gabrielle Kempf trouve l'idée "assez 
sympathique": "ça va nous permettre de nous ouvrir aux autres, de nous socialiser, 
de passer des moments hors de ‘l'online’", estime la jeune femme. 

Cette grande consommatrice de magazines et de films a déjà prévu son premier 
achat via le Pass: "Une place de musée!" 

Si les dossiers sont administrativement validés, l'application ne sera téléchargeable 
que dans quelques jours, phase de tests oblige. Vendredi, les jeunes ont pu 
toutefois se faire une première impression via une tablette mise à disposition lors 
de l'atelier. 

"Ergonomique" 

"’L'appli’ est pas mal ergonomique, c'est une version bêta mais c'est sur la bonne 
voie", résume, sa planche de skate sous le bras, Antoine Koenig, étudiant en 
informatique à Illkirch, près de Strasbourg. 

S'il se dit volontiers friand de "films et de musique en streaming", il se voit "bouger 
pourquoi pas dans d'autres activités comme l'opéra, le théâtre ou les cours de 
musique". 

Si ça "peut amener un autre public vers le spectacle vivant (...), alors c'est bien", 
estime Françoise Digel, directrice de la communication de L'Evasion, un 
établissement et service d'aide par le travail (Esat) de Sélestat, qui dispose de sa 
propre salle et propose ses programmations sur l'application Pass Culture. 

"Les jeunes ne viendraient pas forcément spontanément" au théâtre, abonde Alice 
Caspard, responsable de la billetterie aux Tanzmatten. Avec le Pass Culture, "on 
peut contribuer à former les spectateurs de demain", estime-t-elle.  

 

En complément de l’article:  
 

Le Pass Culture entre en scène 
 

Un crédit de 500 euros pour permettre à chaque jeune d'aller au spectacle, de 
s'abonner à un service de streaming ou de prendre des cours de batterie ou de 
dessin. Le Pass Culture, ambitieux pari voulu par Emmanuel Macron, commence à 
être testé. 

Sur la base du volontariat, dans cinq départements (Bas-Rhin, Finistère, Héraut, 
Seine-Saint-Denis et Guyane), dix mille jeunes de 18 ans postulent depuis début 
février pour expérimenter cette application recensant des offres culturelles 
géolocalisées près de chez eux. Ils l'auront tous activée d'ici le 15 févier, pour un test 
sur plusieurs années. 

Promesse de campagne d'Emmanuel Macron, ce pass doit permettre à terme, selon 
le ministre de la Culture Franck Riester, d'aider tous les jeunes à leur majorité à 
mettre "le pied à l'étrier pour démarrer leur chemin culturel autonome", au terme du 
parcours d'éducation culturelle à l'école.  

"On va les chercher là où ils sont, sur les supports numériques, les réseaux sociaux 
et on leur propose un contenu éditorialisé", explique-t-il à l'AFP.  

Sur l'application, les jeunes sont guidés via des onglets: "applaudir", "jouer", 
"pratiquer", "regarder", "écouter", "rencontrer". L'utilisateur, à partir d'une image, 
peut s'informer immédiatement de la localisation et du réel prix d'une activité, dont 
le montant, s'il la sélectionne, sera déduit en fonction de son crédit (500 euros au 
départ). 

Les offres numériques sont pour l'instant plafonnées à 200 euros, à l'instar des 
offres physiques comme les livres, oeuvres d'art, instruments de musique... Par 
contre, pour tout ce qui est spectacle vivant, cours de musique ou de dessin, il n'y a 
pas de plafond. 

Financement épineux 

Bonus non négligeable: un bénéficiaire du Pass Culture allant à un spectacle pourra 
amener avec lui la personne de son choix (sans limite d'âge) et son entrée sera 
automatiquement prise en charge. Une incitation supplémentaire pour éviter que le 
jeune n'aille seul au spectacle ou y renonce. 

Afin de s'y insérer, les acteurs culturels continuent de négocier avec les équipes 
chargées de mettre en place ce Pass, dont l'actuelle version est loin d'être 
définitive. L'application va connaître mises à jour, étapes, modifications, 
évaluations qui décideront ou non de sa généralisation. 

Des centaines d'établissements et organisations (musées, théâtres, associations, 
médias...) sont parties prenantes. Des entreprises, notamment numériques, ont 
accepté, à l'issue d'une négociation avec l'Etat, de fournir gratuitement leurs offres, 
en espérant des retombées financières, une fidélisation et un rajeunissement de 
leur public. 



Sur la base du volontariat, dans cinq départements (Bas-Rhin, Finistère, Héraut, 
Seine-Saint-Denis et Guyane), dix mille jeunes de 18 ans postulent depuis début 
février pour expérimenter cette application recensant des offres culturelles 
géolocalisées près de chez eux. Ils l'auront tous activée d'ici le 15 févier, pour un test 
sur plusieurs années. 

Promesse de campagne d'Emmanuel Macron, ce pass doit permettre à terme, selon 
le ministre de la Culture Franck Riester, d'aider tous les jeunes à leur majorité à 
mettre "le pied à l'étrier pour démarrer leur chemin culturel autonome", au terme du 
parcours d'éducation culturelle à l'école.  

"On va les chercher là où ils sont, sur les supports numériques, les réseaux sociaux 
et on leur propose un contenu éditorialisé", explique-t-il à l'AFP.  

Sur l'application, les jeunes sont guidés via des onglets: "applaudir", "jouer", 
"pratiquer", "regarder", "écouter", "rencontrer". L'utilisateur, à partir d'une image, 
peut s'informer immédiatement de la localisation et du réel prix d'une activité, dont 
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Les offres numériques sont pour l'instant plafonnées à 200 euros, à l'instar des 
offres physiques comme les livres, oeuvres d'art, instruments de musique... Par 
contre, pour tout ce qui est spectacle vivant, cours de musique ou de dessin, il n'y a 
pas de plafond. 

Financement épineux 

Bonus non négligeable: un bénéficiaire du Pass Culture allant à un spectacle pourra 
amener avec lui la personne de son choix (sans limite d'âge) et son entrée sera 
automatiquement prise en charge. Une incitation supplémentaire pour éviter que le 
jeune n'aille seul au spectacle ou y renonce. 

Afin de s'y insérer, les acteurs culturels continuent de négocier avec les équipes 
chargées de mettre en place ce Pass, dont l'actuelle version est loin d'être 
définitive. L'application va connaître mises à jour, étapes, modifications, 
évaluations qui décideront ou non de sa généralisation. 

Des centaines d'établissements et organisations (musées, théâtres, associations, 
médias...) sont parties prenantes. Des entreprises, notamment numériques, ont 
accepté, à l'issue d'une négociation avec l'Etat, de fournir gratuitement leurs offres, 
en espérant des retombées financières, une fidélisation et un rajeunissement de 
leur public. 

La plateforme de streaming Deezer assure ainsi ne recevoir "aucune rémunération 
dans cette phase de test". "L'intégralité de l'offre est financée par Deezer", indique à 
l'AFP une porte-parole de la plateforme. 

"Il n'est pas question d'avantage financier dans cette opération mais de 
participation à un projet de démocratisation de l'accès de tous les jeunes à la 
culture. Nous souhaitons que la conséquence vertueuse de cet objectif permette à 
Deezer de mieux faire connaître son offre", a-t-elle ajouté. 

"OK pour jouer au jeu de l'expérimentation mais il faudra vraiment faire un bilan 
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Pas le temps de gamberger à L’Éva-
sion de Sélestat. Un peu moins d’un 
mois après la fin du festival Chariva-
ri !, l’équipe de l’établissement de 
service et d’aide par le travail (Esat) 
est de nouveau sur le pont pour 
lancer la saison culturelle 2018-2019.
Au menu : un certain nombre de 
changements souhaités par la direc-
trice Elen Gouizen arrivée en décem-
bre dernier : « La vitrine a changé, 
mais les valeurs en arrière-boutique 
restent les mêmes. » Pour compren-
dre, il suffit de jeter un coup d’œil au
nouveau site internet de L’Évasion, 
totalement repensé, ainsi qu’à la 
plaquette de la saison à venir. 
« Nous avons travaillé sur une nou-
velle charte graphique et changé un 
peu le cap, explique la directrice. 
L’objectif était de mettre en avant le 
travail de notre atelier plastique, à 
l’étage. La couverture est d’ailleurs 
une œuvre d’une de nos plasticien-
nes. La communication a été réflé-
chie pour deux choses : l’accessibilité
au public en situation de handicap, 
mais aussi le grand public ».

« Une saison 
éclectique »

Autre nouveauté : cette saison, les 
spectateurs pourront acheter leurs 
billets en ligne directement sur le 
site de L’Évasion. « Nous avons éga-
lement relancé les abonnements, dé-
taille Elen Gouizen, une carte d’abon-
nés avec un minimum de quatre 
spectacles. On peut aussi devenir 
“membre Premium” de L’Évasion 

avec une carte de membre (85 €) qui 
donnera accès à tous les spectacles 
et quelques à-côtés ».
Et quid de ce qu’il se passera sur 
scène ? « La saison sera éclectique, 
note Elsa Mollo, chargée de la pro-
grammation au sein de l’Esat. Il y 
aura toujours des moments de musi-
que, de cinéma et de théâtre ». Par-
mi les moments forts de ce cru 2018-
2019, la représentation de la pièce 
Loin du ciel le 8 février 2019, créée 
par « un Esat de la région parisienne,
un cousin à nous », sourit Elen Goui-

zen. Un spectacle qui sera d’ailleurs 
traduit en langue des signes en 
temps réel.
Elsa Mollo insiste également sur 
« les partenariats » que l’Esat a déve-
loppés avec d’autres associations : 
« Par exemple, les projections de 
ciné-débat se feront en partenariat 
avec le groupe d’entraide de Sélestat
L’Échappé Belle, en lien avec le Pôle 
ressources culture et handicap de 
l’Esat. L’objectif est de garder l’iden-
tité de L’Évasion mais aussi de conti-
nuer à mélanger les genres et les 

publics. »
La saison a été inaugurée ce mardi 
soir avec le vernissage de l’exposi-
tion de collages de Joseph Vaillant. 
L’artiste strasbourgeois décortique 
son œuvre : « Il n’y a pas de fil direc-
teur. Je fais cela un peu spontané-
ment, il y a une part d’inconscient 
qui joue. Et ce qu’on veut dégager 
d’inconscient, les personnes se l’ap-
proprient. » Ses créations seront visi-
bles à L’Évasion jusqu’au 21 décem-
bre prochain.

Luc SORGIUS

SÉLESTAT

L’Évasion fait peau neuve
L’Esat L’Évasion de Sélestat a présenté sa nouvelle saison culturelle 2018-2019 ce mardi soir. Au programme : une vingtaine de
rendez-vous et des outils de communication qui font peau neuve. À commencer par une charte graphique totalement repensée.

Sous l’impulsion de la directrice Elen Gouizen (au centre), arrivée en décembre 2017, l’Esat
L’Evasion a entièrement repensé sa communication et sa charte graphique. Photos L’Alsace/Luc Sorgius
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L’objectif de la nouvelle communication de l’Esat : mettre en 
valeur « la créativité » des artistes de l’établissement. Photo L’Alsace

L’artiste strasbourgeois Joseph Vaillant travaille ses collages
sur du papier, mais aussi des sets de table. Photo L’Alsace

Mercredi 21 novembre.- Exposi-
tion de Jospeh Vaillant, Colla-
ges. Jusqu’au 21 décembre. Ac-
cès libre (*).
Jeudi 29 novembre.- Fargo,
ciné-concert à 20 h 30. Tarif : 
8 €/10 € en caisse du soir. VOST-
FR.
Vendredi 7 décembre.- The
Commitments, ciné-débat à
20 h 30. Tarif : 3  €.
Mardi 11 décembre.- L’enfant
qui avait peur du noir, théâtre
jeune public de la Cie Erectus, à
15 h 30. Tarif : 12 €/8 €/5,50 €.
Mardi 8 janvier 2019.- Exposi-
tion de gravures d’Henri Walli-
ser. Vernissage le 8 janvier à
18 h 30. Jusqu’au 1er mars. Ac-
cès libre (*).
Samedi 26 janvier.- Le Délirium
du Papillon, clown caustique,
Cie Typhus Bronx, à 20 h 30. Dès
12 ans. Tarif : 12 €/8 €/5,50 €. 
Vendredi 8 février.- Loin du ciel,
théâtre, musique et marionnet-
tes, Cie Théâtre du Cristal. À
14 h 30 et 20 h 30. Tarif :
12 €/8 €/5,50 €. Séance du soir
traduite en langue des signes
par Deux Mains sur Scène.
Mardi 5 mars.- Exposition de
peinture et tissage d’Aurélien
Lepage. Vernissage le 5 mars à
18 h 30. Jusqu’au 3 mai. Accès
libre (*).
Mardi 19 mars.- 12 jours, ciné-
débat à 20 h 30. Tarif : 3 €.
Vendredi 29 mars.- Thomas
Schoeffler Jr., concert de folk
blues-roots à 20 h 30. Tarif :
12 €/8 €/5,50 €.
Vendredi 12 avril.- Boule, con-

cert chant et guitare à 20 h 30.
Tarif : 12 €/8 €/5,50 €.
Mardi 30 avril.- Les Zidéfuz, ca-
baret d’improvisation à 20 h 30.
Tarif : 12 €/8 €/5,50 €.
Mardi 7 mai.- Exposition de lu-
minaires et tissages circulaires
de Nicolas Houdin. Vernissage
le 7 mai à 18 h 30 suivi du con-
cert de P’tit Bal (bal folk). Jus-
qu’au 27 juin. Accès libre (*).
Vendredi 17 mai.- Tribal Veda,
musique du monde à 20 h 30.
Avant-scène du festival Musique
Métisses de Colmar. Tarif :
12 €/8 €/5,50 €.
Mardi 28 mai.- Ça mouline dans
ma tête, théâtre jeune public de
la Cie La Chose Publique à 14 h et
15 h 30. Tarif : 12 €/8 €/5,50 €.
Mercredi 5 juin.- Vente aux en-
chères, spectacle de musique,
théâtre et marionnettes de la Cie

Les Toiles de Deux Mains, à
1 0  h  3 0  e t  1 5  h .  T a r i f  :
12 €/8 €/5,50 €.
Vendredi 14 juin.- Don’t worry,
he won’t get far on foot, ciné-
débat à 20 h 30. Tarif : 3 €.
Vendredi 28 juin.- Albinoid
S o u n d  S y s t e m ,  c o n c e r t
d’électro afro-beat à 20 h 30.
Tarif : 12 €/8 €/5,50 €.

SE RENSEIGNER L’Évasion est
ouverte du lundi au vendredi, de
9 h à 12 h et de 13 h à 17 h.
Billetterie en ligne sur le site
w w w . l - e v a s i o n . f r  T é l .
03.88.85.03.86. 
(*) Les expositions sont gratui-
tes, ouvertes du mercredi au
vendredi de 14 h à 18 h et par-
fois le week-end (voir sur le site
de L’Évasion).

Le programme

L’exposition de Joseph Vaillant sera visible jusqu’au
21 décembre.  Photo L’Alsace/L.S.
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BIBLIOTHÈQUE HUMANISTE

Un emploi du temps de ministre

Bruno Le Maire, ministre de l’Économie, sera l’invité de marque de l’inauguration de la Bibliothèque Humaniste 
ce mardi. Une venue travaillée sur le long terme par la Ville de Sélestat, qui espérait également faire venir le 
ministre de la Culture et… le président Macron.

Après avoir ouvert ses portes au public en juin dernier, la Bibliothèque Humaniste sera officiellement inau-
gurée aujourd’hui en présence du ministre de l’Économie et des Finances Bruno Le Maire. Archives L’Alsace/
Hervé Kielwasser
 
Dans les couloirs de la Ville de Sélestat, la phrase de Bruno Le Maire «  n’est pas tombée dans l’oreille d’un 
sourd  ». Pour comprendre, il faut remonter au mercredi 21 septembre 2016. À l’époque, celui qui est encore 
candidat à la primaire de la droite entreprend une escapade dans la cité humaniste dans le cadre de sa cam-
pagne.
Ce jour-là, il est entouré de ses soutiens, le maire Marcel Bauer, le député Antoine Herth et Charles Sitzens-
tuhl, son jeune conseiller politique qui siège également au conseil municipal de Sélestat (notre édition du 22 
septembre 2016). Ce dernier se souvient : «  À un moment de la visite, Marcel Bauer a évoqué une “magnifique 
bibliothèque en chantier” avec Bruno Le Maire, qui a demandé qu’on lui montre. Une fois sur place, M. Bauer lui 
a demandé s’il accepterait de venir pour l’inauguration. Bruno Le Maire lui a répondu : “Je te le promets”. C’est 
donc une promesse tenue. (Sourire) »
« La présence de Sélestadiens autour de lui, une donnée importante »
Deux ans et deux mois plus tard, le voici en effet de retour, ce mardi à Sélestat, pour l’inauguration officielle 
de la Bibliothèque Humaniste. En qualité de ministre de l’Économie et des Finances, cette fois-ci. Un invité 
de marque pour la municipalité qui a œuvré dans l’ombre pour officialiser la venue. «  On a capitalisé sur sa 
phrase, souligne-t-on à la Ville. Après, le fait que Charles [Sitzenstuhl] soit dans le staff [de Bruno Le Maire] a 
aussi joué (sourire) ».
Désormais conseiller politique au sein du cabinet du ministre, le Sélestadien de 29 ans a apporté sa pierre 
à l’édifice en se faisant le relais du maire de Sélestat : «  Début 2018, Marcel Bauer m’a rappelé que Bruno Le 
Maire avait pris l’engagement de venir pour l’inauguration. On en a parlé à mon ministre. C’est une preuve de 
fidélité à un territoire, parce que c’est aussi dans la région de Sélestat qu’il a eu son premier soutien parlemen-
taire en 2012. Et la présence de Sélestadiens autour de lui est évidemment une donnée importante dans sa 
venue.  »
Selon un proche, Marcel Bauer a pris lui-même le combiné pour discuter avec Bruno Le Maire de sa venue : «  Il 
a vraiment mouillé la chemise dans ce dossier.  » L’intéressé confirme : «  Je l’ai eu il y a une quinzaine de jours 
pour le remercier d’avoir respecté son engagement. C’est un symbole très fort.  » Marcel Bauer va plus loin : «  
J’aurais été déçu du contraire, j’aurais même été frustré si l’État n’avait pas accordé d’importance à ce projet 
dont il est l’un des principaux financeurs.  » Seule véritable difficulté : «  Trouver une date qui convienne à tout 
le monde » , note Charles Sitzenstuhl. Elle est «  rapidement fixée  » au mardi 13 novembre par le cabinet du 
ministre, abonde la Ville.
Franck Riester confirme… avant d’être contraint d’annuler
En parallèle, les services de la municipalité ont activement travaillé à la venue d’une autre personnalité du gou-
vernement, et non des moindres : le ministre de la Culture Franck Riester, nommé en octobre dernier. Proche 
d’Antoine Herth et de la sénatrice Fabienne Keller, ce dernier avait d’ailleurs confirmé la semaine dernière sa 
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venue à l’inauguration… avant d’être contraint d’annuler sa présence en dernière minute. «  Nous l’avons appris 
vendredi matin , confirme-t-on dans les couloirs de la mairie. Tout était prêt pour sa venue, mais il a été invité 
à se joindre aux côtés du Premier ministre pour les commémorations du 13-Novembre au Bataclan, dont le 
programme a été avancé.  »
«  Ce sont les aléas de la fonction ministérielle  », relativise Antoine Herth. Ami proche des deux ministres, le 
député a eu l’occasion de s’entretenir avec Franck Riester au téléphone en fin de semaine dernière : «  Il s’est 
excusé de ne pas pouvoir venir, mais ce n’est pas dramatique. Ce sera partie remise, je lui ai dit de cocher sa 
venue future dans son agenda.  » L’occasion, selon le parlementaire, de faire une tournée plus large des éta-
blissements culturels sélestadiens (Frac Alsace, l’Esat L’Évasion…), qui était d’ailleurs prévue ce mardi.
Si tous se réjouissent de la venue de Bruno Le Maire, «  une personnalité à la hauteur de la Bibliothèque Huma-
niste  » dixit Marcel Bauer, l’objectif initial du maire a été d’inaugurer l’édifice le 18 juin… en présence d’Emma-
nuel Macron. Là encore, le projet a été avorté pour une question d’emploi du temps. «  Il y avait éventuellement 
une fenêtre en avril, si on avait été prêt , souffle une source proche du dossier. Mais on était encore en plein 
dans les travaux, ce n’était pas indiqué. Mais on ne désespère pas de le faire venir un jour, c’est un homme de 
livre  ». Chez les représentants politiques sélestadiens, ils seraient beaucoup à voter pour.

Les coulisses de la venue du ministre de l’Economie

Bruno Le Maire inaugurera la Bibliothèque Humaniste ce mardi

Bruno Le Maire, ministre de l’Économie, sera l’invité de marque de l’inauguration de la Bibliothèque Humaniste 
(BH) ce mardi. Une venue travaillée sur le long terme par la Ville de Sélestat, qui espérait également faire venir 
le ministre de la Culture et… le président Macron.

 
Après avoir ouvert ses portes au public en juin dernier, la Bibliothèque Humaniste sera officiellement inaugu-
rée aujourd’hui en présence du ministre de l’Économie et des Finances Bruno Le Maire. Photos archives DNA 
- Franck Delhomme
 
Dans les couloirs de la Ville de Sélestat, la phrase de Bruno Le Maire « n’est pas tombée dans l’oreille d’un sourd 
». Pour comprendre, il faut remonter au mercredi 21 septembre 2016. À l’époque, celui qui est encore candidat 
à la primaire de la droite entreprend une escapade dans la cité humaniste dans le cadre de sa campagne.
Ce jour-là, il est entouré de ses soutiens, le maire Marcel Bauer, le député Antoine Herth et Charles Sitzenstuhl, 
son jeune conseiller politique qui siège également au conseil municipal de Sélestat (DNA du 22 septembre 
2016). Ce dernier se souvient : « À un moment de la visite, Marcel Bauer a évoqué une “magnifique bibliothèque 
en chantier” avec Bruno Le Maire, qui a demandé qu’on lui montre. Une fois sur place, M. Bauer lui a demandé 
s’il accepterait de venir pour l’inauguration. Bruno Le Maire lui a répondu : “Je te le promets”. C’est donc une 
promesse tenue. (Sourire) »
Deux ans et deux mois plus tard, le voici en effet de retour, ce mardi à Sélestat, pour l’inauguration officielle 
de la Bibliothèque Humaniste. En qualité de ministre de l’Économie et des Finances, cette fois-ci. Un invité 
de marque pour la municipalité qui a œuvré dans l’ombre pour officialiser la venue. « On a capitalisé sur sa 
phrase, souligne-t-on à la Ville. Après, le fait que Charles [Sitzenstuhl] soit dans le staff [de Bruno Le Maire] a 
aussi joué (sourire) ».
Marcel Bauer : « J’aurais été frustré si l’État n’avait pas accordé d’importance à ce projet »
Désormais conseiller politique au sein du cabinet du ministre, le Sélestadien de 29 ans a apporté sa pierre 
à l’édifice en se faisant le relais du maire de Sélestat : « Début 2018, Marcel Bauer m’a rappelé que Bruno Le 
Maire avait pris l’engagement de venir pour l’inauguration. On en a parlé à mon ministre. C’est une preuve de 
fidélité à un territoire, parce que c’est aussi dans la région de Sélestat qu’il a eu son premier soutien parlemen-
taire en 2012. Et la présence de Sélestadiens autour de lui est évidemment une donnée importante dans sa 
venue. »
Selon un proche, Marcel Bauer a pris lui-même le combiné pour discuter avec Bruno Le Maire de sa venue : « Il 
a vraiment mouillé la chemise dans ce dossier. » L’intéressé confirme : « Je l’ai eu il y a une quinzaine de jours 
pour le remercier d’avoir respecté son engagement. C’est un symbole très fort. » Marcel Bauer va plus loin : « 
J’aurais été déçu du contraire, j’aurais même été frustré si l’État n’avait pas accordé d’importance à ce projet 
dont il est l’un des principaux financeurs. »
Seule véritable difficulté : « Trouver une date qui convienne à tout le monde », note Charles Sitzenstuhl. Elle 
est « rapidement fixée » au mardi 13 novembre par le cabinet du ministre, abonde la Ville.
Le ministre de la Culture Franck Riester ne sera pas là finalement…
En parallèle, les services de la municipalité ont activement travaillé à la venue d’une autre personnalité du gou-
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vernement, et non des moindres : le ministre de la Culture Franck Riester, nommé en octobre dernier. Proche 
d’Antoine Herth et de la sénatrice Fabienne Keller, le nouveau membre du gouvernement avait d’ailleurs confir-
mé la semaine dernière sa venue à l’inauguration… avant d’être contraint d’annuler sa présence en dernière 
minute. « Nous l’avons appris vendredi matin, confirme-t-on dans les couloirs de la mairie. Tout était prêt pour 
sa venue, mais il a été invité à se joindre aux côtés du Premier ministre pour les commémorations du 13-No-
vembre au Bataclan, dont le programme a été avancé. »
« Ce sont les aléas de la fonction ministérielle », relativise Antoine Herth. Ami proche des deux ministres, le 
député a eu l’occasion de s’entretenir avec Franck Riester au téléphone en fin de semaine dernière : « Il s’est 
excusé de ne pas pouvoir venir, mais ce n’est pas dramatique. Ce sera partie remise, je lui ai dit de cocher sa 
venue future dans son agenda. » L’occasion, selon le parlementaire, de faire une tournée plus large des éta-
blissements culturels sélestadiens (Frac Alsace, l’Esat L’Évasion…), qui était d’ailleurs prévue ce mardi.
Si tous se réjouissent de la venue de Bruno Le Maire, « une personnalité à la hauteur de la Bibliothèque Huma-
niste » dixit Marcel Bauer, l’objectif initial du maire a été d’inaugurer l’édifice le 18 juin… en présence d’Emma-
nuel Macron. Là encore, le projet a été avorté pour une question d’emploi du temps. « Il y avait éventuellement 
une fenêtre en avril, si on avait été prêt, souffle une source proche du dossier. Mais on était encore en plein 
dans les travaux, ce n’était pas indiqué. Mais on ne désespère pas de le faire venir un jour, c’est un homme de 
livres ». Chez les représentants politiques sélestadiens, ils seraient beaucoup à voter pour.
Le marché maintenu, la cérémonie diffusée en direct sur Facebook
Sauf contre-indication de dernière minute, le marché de Sélestat, qui se tient tous les mardis, sera maintenu 
en marge de la cérémonie d’inauguration de la Bibliothèque Humaniste.
Les abords de l’établissement feront l’objet d’un dispositif de sécurité renforcé. La cérémonie devrait débuter 
aux alentours de 11 h 30 dans l’auditorium de la Bibliothèque Humaniste, avec une visite de l’édifice suivi d’une 
intervention de Bruno Le Maire et du dévoilement de la plaque inaugurale.
La Ville de Sélestat a d’ailleurs annoncé qu’elle serait diffusée en direct sur sa page Facebook, ainsi que sur 
quatre écrans disposés sous chapiteau sur la place jouxtant la BH.


